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RAPPORT 


A M. LE MINISTRE DE L’INSTRUCTION PCBLIOUE , 

SÜB 

LES MONUMENS HISTORIQUES 

DES ARRONDISSEMENS DE NANCY ET DE TOUL 

( BÉfiUXEStSST CE LA MEUATHE). 


' t 


f 



M 


ONStEUii LE 


ÏSTftE, 


déct'mbre 1835» 


.Te crois devoir faire précéder ie compte-rendu de rinspection 
que vous ni avez confiée de quelques observations qui pourront 
servir a rendre ce genie de travalî plus tacile à d'autres ou à 
moi-même, si vous jugez à propos de le faire continuer dans 
toute la France. Je viens de mettre plus de deux mois et demi 
à explorer deux arrondissemens ; six semaines d’un travail 
assidu m'ont ensuite suffi à peine pour terminer les dessins et 
coordonner les notes recueillies dans ma tournée. Je n ai pour¬ 
tant négligé aucun des moyens de rapidité que me {lonne 
l’habitude des voyages de recherches^ et ces deux arrondissemens, 
qui m’ont occupé quatre mois, sont des moins riches dans la 
France archéologique. Les guerres s’y sont presque continuel¬ 
lement succédé depuis les Romains jusqu’à Louis XIV; le,s 
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2 MONUMENS HISTORIQUES, 

protestans iconoclastes y ont deux fois assouvi leur colère suî' 
les moiiumens ; les révolutionnaires de c)3 ont encore continue 
Toeuvre de destmetion si bien commencée, et cependant j'ai eu 
à citer cent neuf j}oints remarquables, et j’ai en portefeuille 
cent un dessins sur cinquante- six moniunens ou ruines de 

monumeiis existant encore dans quarante-huit localités. Mais 

* 

pour les trouver, il m’a fallu en parcourir trois cent trois, A une 
lieue un quart pour cliacune, ce qui n'est pas exagéré, à cause 
des retours obligés, cela fait trois cent soixante-dix-huit 
lieues, dont plus des trois quarts sur des chemins de traverse; 
H dix lieues par jour, en voila déjà trentohuit de route, qu'il 
faut toujours ajouter à ceux du travail, tant sur le terrain que 
dans la bibliothèque du chef-lieu; sept ou liait semaines suffi¬ 
raient à peine pour les plus longs airondissemens. On peut 
donc compter en moyenne sur trois mois pour deux, ou six 
semaines d'exploration pour un, IVlais ce genre de course ne 
peut pas se faire toute rannéc : depuis le mois de novembre 
jusqua la fin d’avril les chemins de traverse sont presque par- 
tout impraticables; et si on voulait en braver les iiicoiivéniens , 
il faudrait compter sur soixante jours de route au lieu de trente- 
huit ; le temps d’hiver doit servir à mettre en ordre les matériaux 
recueillis dans les six mois de tournée pendant lesquels on aurait 
inspecté quatre arrondissemens, et en surveiller la puldication. 
Les départemens sont composés de trois à six arrondissemens, 
il faut donc compter trois ans pour deux départemens ; en somme 
environ cent trente ans pour la France. Vous voyez, monsieur le 
Ministre, que je ne puis avoir la prétention de terminer seul ce 
travail. Il pourrait être divisé entre plusieurs inspecteurs; mais 
chacuiT d'eux devrait avoir appris plusieurs métiers à l’école de 
la mauvaise fortune, et pouvoir tout à la fois lever les plans en 
architecte, dessiner les fragmenscii peintre, lire les anciennes 























MONÜMENS HISTORIQUES. 3 

cliartes en archiviste, et courir à cheval ou à pied en chasseur; 
et de plus, pour obtenir de rimite, tous devraient avoir les 
mêmes principes en archéologie, le même système pour This^ 
toire de Fart, C’est à regret que je signale tant de diflioultés dans 
l’exécution du noble projet cjue vous ave?^ con^u, dè réunir dans 
un immense ouvrage, dont la publication serait une gloire pour- 
la France, tous les monumens quelle possède, au moment où 
un grand nombre d'entre eux doit sVcrouler duit jour à Tautre 
par le défaut d'entretien, Tincurie des administrations locales 
et Tavidité des particuliers. Mais ces clifTficultés peuvent être 
diniiiiuées, et je crois remplir un devoir en vous indiquant ce 
que mon expérience de cette année a pu m'apprendre d'utile a 
rexécutiün de cette entreprise. 

D'abord, ne devrait-on pas p/ohter, après examen, de quel- 
ques travaux déjà exécutés par des antiquaires ou des artistes 
des départemens, ou leur en faire entreprendre de nouveaux? 
L’essentiel serait de leur donner une direction commune, ce qui 
sera toujours possible dans les villes qui possèdent les nionu- 
niens les plus importans de raiitiquité ou ftii moyen âge, comme 
Nîmes, Rouen, Reims, etc. 

On pourrait ensuite obtenir des rciiseigriemens sur les séries 
de questions dont la commission s'occupe maintenant. Je pense 
que ces questions ne doivent pas êti^e adressées aux archéologues 
du chef-lieu : ceux-ci ne connaissent ordinairement pas beau¬ 
coup mieux les petites localités de leur département qu'un 
étranger; c'est aux curés et aux maires qu'il faudrait demander 
s'il y a dans leur commune un vieux cliâtcau, une église ancienne 
ou quelque fragment d’art : les inspecteurs d'écoles primaires 
pourraient aussi servir à recueillir des reiiseignemens. 

]^'inspecteur des monumens aura certainement de bien graves 
erreurs à relever ; on lui aura indiqué une maison de campagne 
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4 MONUMENS HISTORIQUES, 

da temps de Louis XV pour un château du moyen âge, ou une 
église duxui“ siècle pour uii temple païen, ou bien encore tiiie 
mauvaise peinture de Técoïe française pour un Miche!-Ange; 
mais enfin il n'ira pas, comme'moi, dans près de deiLK cents 
villages pour n'y rien trouver* Seulement il lui faudi'a voir tout 
ce qui aura été désigné sur les questions auxquelles les hommes 
les plus ignorans doivent pouvoir répondre; cela fera encore 
urte économie de temps très considérable, et puisque, dans les 
deux arrondissemens que j ai inspectés, je ri aurais dû aller que 
dans cent neuf communes au Heu de trois ceiils, supposons cin¬ 
quante indications fausses, cela ne ferait encore que cent cin¬ 
quante , c'est-â-dire la moitié de ce que j^ii fait. 

j\e pouvant, dans une seule tournée, voir le département 
tout entier, qui se compose de cinq arrondissemens, j'ai cru 
bien fairt? en choisissant, pour les explorer, les deux arrondis- 
seinens contigus qui contiennent la capitale de fancicn duché 
lie Lorraine, celle-du comté de Vaudeinout, et le siège de 
révèché de Tout. 

(Je serait un tour de force impos.sible à exécuter que de fiiire 
une notice historique sur ces deux arrondissemens, sans Féteii- 
dre à tout le pays des Leiici et des Mediomatrici^ devenu depuis 
duché de Lorraine, évêchés de Met/., de loul et do Verdun, 
comtés de Bar et de Vaudemont, ensuite provinces de l iOrraiue 
et des Trois-Évêchés, et enfin départemens de la Meuse, de la 
Moselle, de la Meurthe et des Vosges. Cependant je n'ai pas 
voulu renoncer à accompagner les renseignemens archéolo¬ 
giques que j'avais recueillis , de quelques détails historiques qui 
servent à les expliquer* Mon cadre était trop rétréci; j’ai éludé la 
difficulté en le d i visant davantage* I^es anciennes limites de terri¬ 
toire ont toutes disparu ; les points habités, pris isolément, exis¬ 
tent encore : c'est tout en décrivant ce qui reste des inonumeus 


‘V 



































MONÜMENS HISTORIQUES, 5 

ou de'leurs ruines dans cliaciiii d'eux que j'ai essaye d'ajouter 
quelques mots sur leur histoire. Je sens tout ce que cette mé¬ 
thode laisse à desirer, mais j'espère qiipii me pardoimeni son 
usage à cause de T impossibilité d’en employer un autre daîis le 
compte-rendu de mes recherches et en laveur de la conscienct' 
qu à défaut de talent j'ai mis à les exécuter. 

Il ne me reste donc ici qu'a donner une sorte de table des 
matières classées chronologiquement, des divers 111012luncns 
reconnus par moi dans les localités que j'ai parcourues. Cette 
table servira d'explication et de complément à !a carte archéo¬ 
logique de mes deux aiTOiidissemens, que j'aî dressée sur les 
lieux et oii j'ai marqué de couleurs difïcrentcs les jïoints romains, 
ceux du moyen âge, et ceux qui renlénnent seidement des frag- 
mens anciens. Je dois commcncei- jiar l'é] 30 que romaine, car je 
n'HÎ .rÎ€ni trouvé ci'aiitérieur à leur flominatiôn. Quelques tom- 
beaiLx, prétendus gaulois par les uns, romains par d’autres, ont 
été découverts dans les bois de rarrondissement de Château- 
Salins ; ils ont servi de texte à une discussion dans laquelle di\s 
systèmes tout dîfférens ont été défendus avec érudition de part 
et d'autre : je ne me suis pas transporté sur les lieux pour 
essayer de prendre moi-même mie opinion sur h‘ur compte; 
mon itinéraire était assez large, et je devais tout mon temps à 
la mission qui m’était conlîée. Il me suffisait de constater fjue • 
rien rie semblable n’avait été découvert dans les arrondissemens 
de Toul et de Nancy; peut-être que les tombeaux trouvés 
en 174^7 aux Sa iz^crais, étaient du meme style; mais [en ai pu 
m'en assurer, car j’ai cherché vainement leurs traces tant dajis 
cette commune qu'à Nancy* 

L'époque romaine n'est représentée par aucun monument 
d'architecture dont il reste autre chose que des ruines in¬ 
formes, encore ne pourrait-on citer que quelques fragmens de 



































6 MONüMENS HISTORIQUES- 

murs à Totil, et d’autres clans le lit de la Moselle j à^Scar- 
pone. Laqueduc de Jouy, dont quelques [ircades sont d’une 
si belle conservation ^ est tout près des frojiEières de Tari'ondis- 
sement de Nancy, mais en dehors et dans le departement de la 
Moselle. J’ai été le voir, niais je ne devais que le citer ici : dans 
les limites qui m’étaient tracées j’ai trouvé pourtant de nom¬ 
breuses traces de la domination romaine, des camps à Cliampi- 
giieules, à Afrique, à Bagneux, Babieoli^ et aux Saixerais, dont 
le nom, malgré le changement d'orthographe, vient certaine^ 
ment de celui de César ; d'autres noms de commune ont encore 
une origine latine, Vandœuvre^ Vamlalorum i>pus; Tomblaine, 
TumidiLs Almtoriun , Liverduii, Liberi dunum ^ et enfin Scar- 
pone, qui a conservé son nom , mais c|uî de ville est devenu 
hameau, et dont un nouveau lit que s est ouvert la Moselle a fait 
une île. .rai suivi les tra.ces de plusieurs grandes voies romaines.: 
celle tie Toul à Troyes sert encore de chemin jusqu’auprès de 
Colombey. ün peut reconnaître les traces de celle qui, de Reims, 
conduisait à Metz et Trêves |5ar Toul et Scarpone; celle de Met^ 
à Strasbourg par 'farquimpol, auprès de Dieiize, arrondisse¬ 
ment de Château-Salins ; une autre qui passait par Lunéville. 
Je les ai tracées sur ma carte d'après F Itinéraire f l'An toniii, les 
Tables de •PeLitiiiger et mes propres observations. Des fouilles 
bien dirigées donneraient des résultats satisiaisans sur difierens 
points, puisque, sans aucun effort, on a déjà trouvé de nom¬ 
breux fragmens. Mais avant de rien entreprendre, il faudrait 
préparer à Nancy un local pour recevoir convenablement ce 
qui serait découvert ; jusqu a présent tout ce qui a été réuni 
par la Société académique de cette ville est jeté pêle-mêle dans 
une salle, et ne peut être examiné, encore moins dessiné. Cet 
état de choses est déplorable et ne doit guère encourager à faire 
exécuter des travaux qu il serait sans doute utile d'essayer clans 
















































MONUMENS HISTORIQUES. 7 

les lieux que fai déjà désignés, et aussi à Mousson, à Etreval, 
à Seicheprey, a Cliaoiiilley, à Taiitonvillc, k Rlenod-aux-Oi- 
gnons, où, à diverses époques, ie hasard a fait découvrir des 
armes, des médailles, des poteries, etc. 

Les rois de la première et de la deuxieme race ont eu, <lans 
fancien pays des Leuci^ des habitations dont leurs chartes nous 
appcenneiit les noms : Gondreviile et Royaumeix, près Toul ; Sa¬ 
von ières, Tiisscy contré TuiLley-aux-Groseilies : j'ai vainement 
cherché des traces authentiques de ces anciennes constructions : 
peut-être pourrait-on attribuer à ces époques reculées le donjon 
du château de Vaudemont, auquel la tradition a conservé le nom 
de Bruuehaut. Cest une tour carrée, dont la miiie a enlevé un 
coin ; le revêtement des murs est en grand appareil, assez irrégu¬ 
lier; l'intérieur est en petites pierres, disposées en arêtes de pois¬ 
son ; le ciment a toute la dureté et la couleur du romain, les ou¬ 
vertures sont plein cintre a petits claveaux. Les ouvertures du 
donjon de Preny sont' aussi à petits claveatix sur deux rangs, 
imitant, par leur régularité, l'agencement de ceux des aquédues 
de Jouy; l'appareil extérieur est aussi petit, régulier; iantérieui- 
en blocaille. La tradition romaine ne s’était pas perdue lors de. 
cette construction, peut-être s'est-clle conservée plus long-temps 
dans cette localité â cause du voisinage de l’aquéduc. Le reste 
des bâtimeiis de ces deux châteaux, et aussi de tous les autres 
dont j'ai retrouvé les ruines, date des xïv*, xv® et xvi® siècles; les 
constructions antérieures ont sueeessivement disparu, par l'elfet 
des vicissitudes de la guerre et des chaiigemens dans ie système 
de défense. On trouve dans presque tous des traces de restaura¬ 
tions successives jusqu'au XVII® siècle, à la fin duquel la France 
victorieuse les fit tous démanteler. La plupart ont été transformés 
en fermes, d'autres sont entièrement détruits, et ne présentent 
plus que des monceaux de décombres, d'un aspect souvent pit- 
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toresque; quelques uns, auxquels avait ete ajoutée une maison de 
plaisance au xvi® siècle, sont restes debout; mais alors les ca* 
priées des propriétaires qui les ont successivement habités ont 
fait disparaître tout ce qui leur aurait conservé du caractère, læs 
ruines de fortifications ont disparu, les intérieurs ont été défi¬ 
gurés presque tous au xvnf siècle; les fenêtres sont élargies, les 
grandes cheminées détruites, etc. ; en général, ils sont toiis^ier- 
ehés en nids de faucons sur des points élevés; quelques uns au 
contraire sont cependant cacliés au fond de gorges étroites, 
ceux-ci ont perdu toute importance militaire depuis l’emploi de 
rartillerie.Tels sont Pierrefort, Mandres^aux-Quatre-Tom's, Bel- 
leville, Ville-au-Val, Fleville, Puligny, Port-sur-Seillc, Manon- 
ville, Gondreville, La Alotte-à-Domballe et Essey : toute leur force' 
consistait dans la ceinture de bois qui les entourait, leurs larges 
fossés et leurs hautes murailles, tandis que les autres, qui avaient 
tous ces moyens de défense, étaient en outre dans une position 
naturellement escarpée, comme Preny, Mousson, Coudé à Ci^s- 
tine, Oieulouard, Pompey, Frouard, Liverdun, Germiny, Vaii- 
demont, Vandœuvre, Lenoncourt, Bainviile-aux-Miroirs, etc. 
Aucun de ces châteaux ne m’a offert de ces compositions d’archi¬ 
tecture du XVI* siècle couvertes de délicates sculptures, comme 
on en retrouve en si grand nombre sur les bords de la Loire et 
flans d’autres parties de la France. La fiiçade du palais de René H, 
à Nancy, est le seul exemple que je puisse citer en ce genre, en¬ 
core ifest-elle pas d’un style hhn pur, et ics ornemens nombreux 
qui la décorent ne sont pas tous choisis avec le goût qui dis¬ 
tingue i’éléga 11 te époque de sa construction. 

Pour procéder aussi chronologlquenient à propos de 1 archb 
tecture religieuse, je dois dire que je tfai rien trouvé d’authenti¬ 
quement antérieur au xi* siècle, et cependant les églises étaient 
nombreuses dans ce pays dès Tépoque inérovingienne ; mais elles 
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ojit toutes été reconstruites, et je n ai rien rencontré de plus an¬ 
cien que le portail du prieuré de Laitre-sous-Amance, commencé 
en 1024 7 achevé par la princesse Sophie, en loja; de la mémt*. 
époque, im petit portail àManclres-aux-Ouatre-Ttmi s,un autre à 
T.uxe, réglise de Blenoddès-Pont-k-Mousson, celles de Forcelles- 
Saiiit-Gorgon, de Relleau,du prieuré deFlavigny, où se trouvent 
desfragmens d'architecture plein cintre; !e caractère en est tout 
allemand, ce sont des chapiteaux en dés à angles arrondis par 
le hasj dont les exemples sont rares en deçà du Rhin, mais qui 
en Lorraine et dans les évêchés ont été, comme en Alsace, sou¬ 
vent employés. Ils ont même été appliqués à la colonnette qui sé¬ 
pare les fenêtres géminées, communes à tontes les toiirs carrées 
des petites églises de village, pendant ta période ogivale et 
jusqu’à présent; les moulures en damiers, les plates-bandes, sont 
aussi employées dans le peu de monumens antérieurs à l’ogival 
que j’ai reconnus dans ma tournée. Ceux de ce dernier style sont 
nombreiLX et importans: en première ligne, il faut naettre la belle 
cathédrale de Toul, dont toute la nef et le chœur sont en ogival 
primitif de la plus grande pureté ; Saint-Gcngoul dans la mêmt' 
ville, dont Tintérieur est de la même époque.Tout auprès, au vil¬ 
lage d'Egrouves, se trouve une petite église pleine d'intérêt; la tra¬ 
dition du pays veut qu’elle ait été bâtie avec le reste des pierres 
de la cathédrale ; mais je if ai trouvé aucun document historique 
prouvant que sa constiaiction fut postérieure à celle de cet édi¬ 
fice, et son style au contraire me paraît plus ancien. Les colou- 
nettes Y sont accolées aux gros piliers, et les voûtes ogivales; 
mais tes iier\Tires rondes, les ouvertures plein cintre, semble¬ 
raient devoir laire remonter plus haut son origine. J’y ai re¬ 
connu tous les caractères de construction de Saint-Serge à 
Angers. 

Les ouvertures des deux grandes églises de Toul .sont ogi- 
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vales géminées J surmontées de rosaces, La grande voûte est une 
ogive peu hardie, mais les arcs des bas-côtés sont au contraire 
Ibrt élancés* I^e cloître de la cathédrale est contemporain de 
leglise, mais le portail est du xyi* siècle* Tous les memes ca- 
i'actères d^architecture se retrouvent à Saint-Martin de Pont-à- 
Mousson, moins I élégance des voûtes latérales ; mais le cloître 
ti existe plus, et cet édifice nest pas d’une très grande propor¬ 
tion , parce qu'il appartenait à une eongrégation dont les res¬ 
sources étaient bornées; il est cependant remarquable par la 
grâce de ses détails et la régularité de son plan. TjO portail est 
en ogival flamboyant, et peut servir de transition pour passer 
au plus grand édifire que observé dans nies deux arrondis- 
semens, après la cathédrale de Tool, leglise de Saint-Nicolas, 
dont rédilîce actuel appartient entièrement à ce style, Tæ plan, 
peut-être imité de la première église bâtie sur cet emplacement, 
présente la singularité de rincünaison de Taxe, d’une façon que 
je il ai pas çncore observée ailleurs* Cette inclinaison est si forte 
que faxe prolongé de la nef se rencontre avec fabside sur la 
ligne de jonction de riiémicycle avec le mur de gauche* L’axe 
du cliœur forme son angle obtus avec celui de la nef, entre les 
deux piliers où commence le transceps, et celui-ci étant sans 
saillie, les murs extérieurs doivent former une ligne brisée* Celui 
de gauche, qui enveloppe Tautre, est natui'ellement plus long* 
Il en est de même de la rangée de gauche des piliers de la nef, 
et pour sauver cette irrégularité, la différence a été divisée sur 


toute la longueur, de sorte que dès le deuxième pilier les voûtes 
forment des trapèzes au Heu de parallélogrammes. 11 a fallu une 
grande habileté de construction, et calculer différemment de 
chaque côté TefFort de fécartement des voûtes, pour que cette 
lûzarre combinaison ifait pas nui à la solidité de l edifice. 

J'ai reconnu seulement deux autres exemples d’inclinaison 
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de Taxe clans ma tournée : 3 un est la petite chapelle d'une an¬ 
cienne comnianderîe de Saint-Jean^lès-Kaiicy, Fautre est Féglise 
de iMinorville : celle-ci est entourée d un fosse, 1 a]>side s'élève en 
tour avec un rang de créneaux; un étage règne au-dessus du 
chceuret de la nef; encore au-dessus était une plate-forme, avec 
un parapet maintenant remplacé par le toit. La croix des oi'dres 
militaires se voit sur la porte d entree* Une croix semblable 
surmonte aussi la porte de la paroisse de Millery; celle-ci avait 
été bâtie par les hospitaliers de Libdeau, qui avaient une com- 
rnaiidcrie dans cevillagc. Je ne parlerai pas ici de toutes les petites 
mais anciennes églises que j’ai retrouvées dans les communes, et 
qui sont chacune Fobjet d'une note séparée* Elles sont en général 
composées d’une nef sans latéraux, voûtée en ogive; d'un hémi¬ 
cycle a cinq divisions et d’une tour carrée sur Feutrée, à fenêtres 
géminées plein cintre ; celles de Féglise sont ogives et les divi¬ 
sions rosacées J tréllées ou lancéolées, peuvent seules servir à leur 
assigner pour date le xiv®, le xv® et le xvi“ siècle* 

Quelques églises méritent encore une mention particulière : 
celle de Nomeiiy, petite, mais oii se reconnaissent des fragniens 
de différentes époques depuis les pleins cintres du xii' siècle jus¬ 
qu’aux découpures tréflées du xv® siècle; Saînt-Epvre de Nancy, 
dont la tour, célèbre par le supplice des prisonniers bourgui¬ 
gnons, en ï 497 > alors au moins un siècle d’existence; celle 
de\ é/adise est assez grande,duxv^ siècle, mais peu intéressante; 
celles de Norroy et de lîlenod-aux-Oignons sont du xvr® siècle; 
elles ont consèi'\^é la forme ogivale, mais sans aucun des iiches 
ornemeiis qui appartiennent à ce style* Il en est de même de 
celle des cordehers de Nancy, devenue chapelle sépulcrale des 
ducs de Ijorrainc, et à laquelle, au xvil* siècle, a été accolée la 
chapelle ronde, édifice destiné au même usage* Deux cliapelles 
ont été aussi ajoutées, au xvi® siècle, a la cathédrale de Tout; 
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fort heureusement leurs portes étroites empêchent de les aper- 
i'evoir des I>as-côtés , car leur style italien contrasterait désagréa- 
} 3 lement avec les formes ogivales. Elles sont toutes deux déco¬ 
rées de colonnes de marbre sur tleux rangs, d’ordre composite, 
f*t avec leur entalilement complet en marbre de diverses cou¬ 
leurs ; la plus petite, voûtée en coupole, s ouvre près de fentrée 
du cloître, au midi ; Fautre est en face, sa voûte est un plafond 
a caissons et voussures : elle était destinée à la sépulture des 
évêques. 


VITRAUX, PEINTURE. 


Les vitraux les plus anciens que j aie reconnus décorent trois 
fenêtres de Saint-Gengoul à Toul, Us appartiennent à la pre¬ 
mière période de Fart. Ce sont de petits sujets dans des enca- 
dremens hexagones, agencés au milieu d'ornemens orientaux, 
])resqiie sans aucunes parties blanches. La cathédrale de la même 
ville en possède quelques uns du xv® siècle, à pinacles blanc et 
or, avec t!e grandes figui^es au-dessous» On en voit de la même 
époque à Saînt-^ISicolaÊ,^ Vé/.elise, et des fraginens à Saint-Epvre 
de Nancy, et dans quelques petites églises, du xvi® siècle. Il faut 


placer en première ligne ceux de I eglise de Bleiiod^aux-Oignons, 

t 

dont la plupart sont presque intacts, et puis ceux du prieuré de 
Flavigny, dont le chœur contient cinq grandes fenêtres sans me¬ 
neaux; il s'en trouve de cette époque à Saint-Nicolas et à la ca¬ 
thédrale dé Toui; c'est encore dans le cloître de celle-ci que j ai 
VU quelques fragmens de peinture ancienne, les seules dans toute 
ma tournée. C est ici la place de citer les tapisseries de CharJes- 
Îe-Téméraire, qui furent prises dans sa tente et portées a Nancy 
après le pillage du camp des Bourguignons* 
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SCULPTURE, 


En fUit (le morceaux de sculpturej je devrais parler d’abord 
les fragmens romains qui ont etc rassemblés à Nancy; niais j’ai 
iéja dit plus haut que la façon dont ils sont places les uns sur les 
autres ne permet pas de les voir, et j’arrive' de suite aux fonts 
baptismaux donnes en io 85 , par la comtesse Sophie de Bar, à 
la chapelle de Mousson j oii ils sont encore. Ce morceau ^ très bien 
conservé, est surtout curieux ]iOur son ancienneté, car les fi^mres 
en sont très barbaï^es; au contraire les deux statues de Gérard 
d’Alsace, comte de Vaudemont, et d'Hadwidge de Hapsbourg, 
qui sont aux Cordeliers de Nancy, sont d’un tiès beau carac¬ 
tère, et pourtant appartiennent à la même épocpie; car elles furent 
exécutées au prieuré de Bel val, près Ch âtel-siir-^Io selle, en J C>t ï, 
a la mort de Gérard. Deux cents ans paraissent séparer ces tleux 
fragmens, qui ont été, dans le meme pays, sculptés à dix ans 
cfintervalle* 

Voient ensuite, par rang d’âge, un fauteuil de pierre â Tool, 
qu’on attribue faussement à saint Gérard ; les chapiteaiLX à 
feuilles saillantes de ses deux colonnetCes, les oriiemens quadri- 
tbliés qui le tlèeorent, appartiennent â la lin du xn® ou même au 
\in® siècle. 11 est maintenant placé dans la chapelle sépulcrale 
des évêques, qui allaient autrefois s’y asseoir en grande pornj^e 
le jour de leur sacre. Dans l’ancienne abbaye de Saint-Mansuv- 
lès-Toui se trouve encore dans un caveau un tombeau du saint 
évêque, mais la sculpture est du xv“ siècle; aux pieds de 1 evêque 
en grand costume épiscopal, est le chanoine donataire, qui fit 
exécuter ce cénotaphe, probablement pour en remplacer un 
autre plus ancien et que nous aimerions mieux y trouver. Les 
tombeaux gravés au trait sur la pierre sont très communs dans 
toutes ces églises; les plus anciens sont ceux des chanoines de 
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Toul J du milieu du xiv® siècle, et du xv®, J*eii ai remarque à Ve- 
zelise, àThelod, à Essey^ à Autrey, à Germiiiy, des mêmes 
époques et souvent aussi du xvi** Eu fait de sculi)tiires de ce 
siècle, Nancy possède une'des plus belles œuvres quait jamais 
produites fart français, la statue de PJiilippe de Gueldres, qui est 
de Ricliier. Celle de Charles de Lorraine, cardinal de Vaudemont, 
est aussi un bel ouvrage de Drouin. Je dois citer du même au- 
leur la statue de saint Georges, sur la porte de ce nom. Le tom¬ 
beau de René 11, dont la statue a été brisée, est un beau 
morceau de la sculptuiXî ornementale de cette époque; mais je 
répéterai à son propos ce que j ai déjà dit sur la façade du palais 
des ducs de Tjorraine, comme aussi sur le tombeau de févêque 
Du Hasard à Blenod ; les ornemens sont nombreux, riches, bien 
agencés ; mais dans leur forme ainsi que dans celle des figures 
qui servent à l ensemble de la composition , il y a quelques pre¬ 
miers indices du mauvais goût qui ne s est développé que plus 
tard en France : je nfarrête là. Je virais plus à paiier que des 
nombreux édifices du xviu' siècle, dont le duc Léopold et le 
roi Stanislas ont lempli Nancy et couvert ses environs ; mais 


je iféprouve aucune sympathie pour le goût de cette époque, 
et je me félicitais en les voyant de ne pas avoir à m'en occuper. 
Cependant, bien que ces monumens soient moins respectabkîs 
que ceux d'une époque plus reculée, ils sont encore une expres¬ 
sion de Fart quil faut empêcher de détruire, surtout à Nancy, 
où leur richesse ne manque pas toujours de grâce. 11 est 
pitoyable d'avoir barbouillé de jaune les dorures des belles 
grilles du fameux serrurier Lamour ; d'avoir badigeonné en blanc 
et bronzé les inoiüures d’un vaste salon de la préfecture, qui était 
décoré avec profusion d’arabesques et de figures en relief et 
peintes : les détails rf étaient pas de bon goût, mais enfin Tenseinble 
en était agréable et en harmonie avec tout l’édifice et ses abords. 
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O ailleurs les Nancéiens n'ont pas le droit de se montrer puristes ; 
les restaurations de leurs seulpteurs valent une destruction* Heu¬ 
reusement ils n ont touché ni k Philippe deGueldres, ni à Gérard 
d'Alsace;mais toutes les autres statues réunies aux (^rdeliers ont 
été absurdement complétées* A un corps en mailles du xiti® siècle 
on a mis des culottes bouffantes du xvii', et des janil>es de fer 
du XV®; le tombeau de René a été indig^nement lïarbouillé, et 
tout le reste à l'avenant. C'est ainsi que dernièrement la croix 
plantée au lieu oh pérît Charles-le-Téméraire a été pour 
la troisième fois renouvelée* Au lieu de suivi’e les anciennes 


traditions, on a élevé une colonne dorique grecque, à chapiteau 
égjqitien, surmonté d'une croix de liorraine, flouble noii-seus 
qui dénature totalement l’esprit du monument. Ua Grèce et 
l’Égypte n avaient que faire à l'étang Saint-Jean, et la croix du 
blason de René semble exprimer un sentiment de triomphe 
bien éloigné des regrets témoignés si noblement parle généreux 
vainqueur du duc de Bourgogne (i). N'aurons-nous pas un joiir 
en France une loi pour défendre nos moiiiuTLens contre les 
démolitions et les restaurations? En attendant, nous devons 
stigmatiser les Vandales modernes des expressions de notre dé¬ 
goût J partout oh ils ont arraché «ne page à nos annales écrites 

sur la pierre. 

Ma table des matières est achevée maintenant* Je renvoie 


pour les détails aux notices détachées sur les villes, bourgs, 
villages et hameaux que |^ai parcourus, et aux dessins qui les 
accompagnent* Je suivrai pour leur ordre celui de la division 
administrative; mais je donne à la fin de mon rapport une table 


' Renc avait fait paver de pierres noire» tout le devant de la maison dans laquelle 
avait été iransporlc le corps de Charles quand il fut retrouvé* Il n^en re&le plus trace* 
Comment ne pcris4>l-on pas à les renouveler? Ce serait une mauière ai facile de rap- 
]ieler ce grand événement, et en meme temps les hommes et les idées du xv^ sièck ! 











16 MONUMENS HISTORIQUES- 

alphabétique ÿ par arrondissement, de toutes les localités qu’ils 
renferment- Cette table ^ que j^ai o].>tcnue en corrigeant les 
sttitistiques les unes par les autres et par mes propres recher¬ 
ches, contient pour chacune sa distance du chef-lieu d^arron- 
dissement, sa position géographique, la désignation des bail¬ 
liages, de l'évêché, de la généralité auxquels elle appartenait 
avant la révolution de gS, de la coutume qui y était suivie. Un 
numéro renvoie à ia page où je donne des détails, quand il y 
a un monument à décrire ou un souvenir historique à consUter. 
lia carte archéologique dont j'ai déjà parlé complète mon tra¬ 
vail , auquel j'ai ajouté quelques observations sur le patois- 
Je crois avoir démontré plus haut quelles difficultés présen¬ 
terait une exploration semblable de toute la France ; mais je 
me lie au Ministre et à la commission qu'il a réunie du soin de 
les surmonter, et je ne voudrai pas d'autre gloire que d’avoir, 
en suivant leurs instructions, travaillé Tun des premiers à mettre 
eïi lumière quelques uns des monumens peu connus dont notre 


pays est encore couvert, malgré tant de dévastations successives- 
Je dois un tribut de reeoiiixaissance, dont je veux m'act[uittei^ 
ici, à M- Soyer-Villemet, le savant bibliothécaire de Nancy, qui 
a consacré bien des momens de sou repos des vacances à guider 
mes recherches dans le vaste dépôt de livres qui lui est confié, 
et à M* Noël, qui a rassemblé une iinmense collection de docii- 
mens historiques, manuscrits et imprimés’, sur la Lorraine, 
dont il m'a fait les honneurs avec une rare complaisance, 
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Porte d'argent à un chardon Ugé, arraché, verdoyant et arrangé de deux 
feuilles piquantes au naturel, à La fleur purpurine, avec cette devise î IVon 
inuhus premoF. — Charles III, en 15^4» accorda à la ville le droit d'ajouter 
en chef à ces armes les armes pleines de la maison de Lorraine* 


Tout le monde sait que le nom de k Lorraine vient de celui 
du roi Hlot-IIer, qui le donna à TAustrasic , appelée depuis lors 
LotharingiaJ LohercgnCf et enfin Lorraine* La Chronique de 
Metz raconte ainsi ce fait * 

Üng roy qui se nommoit Lothaire, 

Ainsi que nous le dict riiistoire, 

Le nom d'Austrasia changea, 

Et la nomma Lolharïngia. 

Ce roy régnoit en L'an neuf cents 
Et elriquaiite-cinq, en bon sens^, 

Et, pour garder d'advenir jure, 

: • Alcït Alelz par échange ^ TEmpire. 

+ 

Plus loin le même poète ajoute : 

MeU usoit ja de droit civile 
Avant qu'eu Loheregne y eut bonii'vîlle. 

Loheregne est jeune, et Metz- ancienne ; 

Par quel drolct debvroit-elle être prenne? 

On voit qifen i434t quand fut écrite cette histoire, les liabL 
tans de Metz étideiit fiers tle leur antique origine et peu disposés 
à devenir Lorrains. Ils ont conservé cette manière de penser, et 
toujours traité Nancy en parvenue* En effet, cette ville n’était 
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pas même un hameau alors <{ue, sous la domination romaine^ 
-Metz était une importante cité» En i i oo et i i sû il est question, 
pour la première fois, criin château appelé JVancey. Il apparte¬ 
nait â une maison qui en portait le nom, et qui 1 ecliangea en 
ï I 39 avec celle de Eorraine contre Rosières-au-Saline et Lcnoii- 
coiirt. Les ducs résidaient alors à Cliatenay, à Amance, à Ncut- 
châtel, et ce lut seulement en 1 3 1 3 que Ferry 11 i donna quelque 
accroissement au château de Nancey, devenu petite ville, et y ht 
sa résidence. Alors la maison sortie dX)lderic d’Alsace cessa de 
porter le nom de Nancy pour prendre celui de Lenoiicourt, 
I/encciute, qui jusqu'alors avait enfermé seulement le château, 
la place Saint-Epvre et quelques iues,.fut agrandie jiar Raoul, 
tué â Crécy vn i34G; mais elle contenait encore de grands 
terrains de culture, puisqu'en i/jog, le prieur de Molesme obtint 
la permission craceiiser plusieurs tei'rains pour cultii^er es places 
vides J, es dictes rues de AUmeey. René Jean et Nicolas d^4njou, 
presque toujours absens de leur duché, ne changèrent rien à 
cet état de choses ; aussi Charles de Bourgogne n assiégeait-il, 
en 1476 , qiiune bourgade dont le cliâteau occupait plus de la 
jaioitié, René II, après sa victoire, commença à fortifier, aug- 
juenter et embellir la vieille ville, Antoine continua ce qifavait 
commencé son père, mais les malheurs du temps arrêtèrent 
félaii donné, qui Jié fut repris que par Chartes 111. Ce prince 
entreprit de grands travaux, malgré les troubles de la Ligue et 
les sacrifices tjii'il était obligé de faire pour soutenir rambitioii 
des Cuise et rhoimeur de leur maison. Il traça sin- un vaste 

J 

plan la ville neuve, ia fortifia, y commença plusieurs monümens, 
qui furent achevés par le duc Léopold, et dont le roi Stanislas 
augmenta considérablement le nombre, quand, dépouillé de la 
Bologne, il vînt occuper le duché de Lorraine. 

11 if entre pas dans mon plan de parler beaucoup de cette vilk 
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neuve, aussi vais-je eu dire (jiielques mots jîour ny plus revenir. 
Comme toujours au xvii' et au xviu^ siècle, les édifices laïques 
sont spacieux, décorés d*orncmous nombreux (Vassez mauvais 
^oût, mais dont rcnsemble est cependant somptueux et impo¬ 
sant; les églises sont véritablement horribles^ et îcmarquahles 
seulement par des décorations ridicules tant intérieures qu’ex¬ 
térieures, Telles sont la Primaciale , Saint^ébastien , et les 
■ 

Prémontrés, devenus temple des protestans. Ces rues qui entou¬ 
rent ces édliices sont larges et tirées au cordeau; unt? grande 
place devant Saint-Sébastien sert de marché ; une autre , plus 
petite, est en face de !a Primaciaie; auprès de celle-ci est la 
porte Saint-Georges J arc de triomphe orné de la statue du saint 
par Orouiii. Non loin de cette porte se trouve encore la placée de 
rAlliancé, régulière, entourée d'arbres et au milieu de laquelle 
est |dacée une fontaine dont les figures en plomb rappellent 
falliaiicedc Stanislas et de Louis XV : auprès, une vaste caserne 
sur une promenade appelée la Pépinière, s^étend à droite de 
l’ancienne ville et sur une partie de ses fortifications. Dans la 
nouvelle ville noirs ifavons plus k nous occuper que des portes, 
toutes ornées cfarcs de triomplie; de la place de Grève, grande 
promena<le plantée et décorée d’une fontaine, auprès de lacjuelle 
se trouvent la bibliothèque et les écoles, et enfin, delà place 
Royale ou de Stanislas, point central de toute la décoration. 
Les l>atimens qui rentourent sont d\ine ordonnance régulière. 
Ce sont riiôtel-de-Ville, f Evéclié, le Théâtre et des maisons par¬ 
ticulières, Au centre est une mauvaise statue moderne qui repré¬ 
sente le roi de Pologne; aux quatre angles, de superbes grilles, 
chef-d'oeuvre du célèbre .serrurier J^amour. Deux' d’entre elles 
s'ouvrent sur la rue de la Primaciale et celle des Bénédictins ; 
les deux autres surmontent des fontaines à vasques en coquille 
et à figures de plomb, qui représentent Neptune et Amphitrite 
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avec (les Tritons et des Naïades. Sur cette place se passait la 
scène principale d’une ancienne cérémonie, dont Fnsage s’est 
perpétué jusqu a la réunion de la Lorraine à !a France. Le i*" di¬ 
manche (le carême les nonveaux mariés allaient faire un petit 
ihgot dans les bois; ils revenaient ensuite avec leurs fagots, 
ornés de rubans attachés sur leur poitrine ; toute la cour s’amu¬ 
sait a les voir courir à cheval ou à pied autour des Fontaines, 
(juîy ce jour-là, versaient du vin; on jetait par terre des pois 
grillés dans du beurre {pois depechis) qui faisoient tomber les 
coureurs et donnaient à rire aux assistans; sur le soir les nou¬ 
veaux mariés allaient en procession ' au milieu de la place et 
jetaient leurs féchenates en tas : puis la cour allait souper à 
rHôtcl-de-Ville, ou mettait le feu aux fagots, et les V^alentins et 
Valentines se tiraient au sort. Les jours suivans les Valentins 
offraient des cadeainc à leurs Valeutines, et des bouquets avec 
lesquels elles alLaîeut au lever de la duchesse. Le deuxième di¬ 
manche de carême, on allumait un feu de paille devant la maison 
de ceux qui avaient manqué à cette galanterie : telle est Forigine 
de ce qiFon appela les brandons. Si, maintenant, nous quittons 
la place Stanislas, nous trouvons à gauche un fragment de la 
porte Saint-NîcüJas de l’ancienne enceinte, et passant sous un 
arc de triomphe nous nous trouvons dans Fanciemie ville : un 
bâtiment moderne,^ le palais de Stanislas devenu la Préfecture, 
s’y présente d’al>ord, à Textrémité de la place Carrière; des 
rangées darbres ont remplacé Fancienne mare, ou les liabitans 
de Lanori venaient battre les grenouilles la nuit des noces et aux 
couches de la duchesse; à droite, se trouve Fancien palais des 
parlemens devenu tribunal et prison, et dans tes salles duquel 
sont peiKlues des tapisseries du duc de ISourgogiie, dont nous 


‘ Procession des féchenates ou petits fagots. 
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parlerons plus tard en detaiL Maiiiteiiunt, sans nous arrêter à 
les voir, nous traversons la place dans toute sa longueur, et 
passant a son extrémité sous mie arcade ou portique en demi- 
lune qui complète la façade du palais, nous tournons a gauche et 

nous nous trouvons en face crun fragment intéressant de laneien 

* 

palais des ducs, cest-à-dlre de celui cjuavait fait commencer 
Itené II sur les ruines du chateau fort de ses prédécesseurs; le 
<luc Antoine faclicva, inaîs il ifeii reste plus cpvune vaste salle 
appelée la galerie des CeiTs, a cause des massacres cjiîi la déco¬ 
raient Elle servait aux festins de cérémonie, et un large esca¬ 
lier tournant permettait d’y monter à clieval. Celui-ci iiV^xiste 
plus; un autre moins grand, très sim[jte mais d’un hou goût 
d’ornement, a été conservé et sert aux geuda^es, qui sérient 
dans la galerie le foin de leurs chevaux, La façade du batiment 
rappelle celle du château de Blois, avec plus de richesse et 
moins d^élégance; la corniche, ornée de filets posés de biais et 
figurant une corde, e^t pourtant d’un eBét gracieux ; les fenêtres 
sont carrées, à balcons découpés , saillaiis et support es par des 
figures grotesques; entre deux de ces fenêtres est disposée toute 
la décoration de ïa grande entrée. Hue large porte, ornée de 
pieds-droits couverts d^arabesques, est surmontée d'une nitdie 
qui contenait la statue équestre du duc Antoine; elle a été 
brisée en gS ainsi que les armes de Ijorraine, (pii occupaient 
une niche supérieure; au-dessus encore se trouvent les deux 
bustes en bas-relief de René et d’Antoine de Lorraine, sépa¬ 
rés par des ornemeiis découpés a jour. Ljcs pieds-droits s'élè¬ 
vent au-dessus du toit tout chargés d’araliesques, parmi les¬ 
quels on retrouve les attributs des évangélistes, des trophées et 
d'autres emblèmes; un ornement à jour en fer, qui régnait sur la 
crête du toit et complétait cette décoration, a dcniièrcmentdis¬ 
paru : on en voit encore la figure dans une gravure qui représente 
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la ceremonie funèbre de l’enterrement rîn duc Charles I (1. A côte 

4 

de la graiKte entrée se trouve encore une petite porte, autrefois 
surmontée des armoiries de Lorraine; au-dessus du tympan le 
sculpteur a représente au haut (fune tige fleuronnée un singe 
habille en cordelier, suivant un singulier usage de ce temps où 
ou blasonnaît de caricatures en pierre le palais des princes oudes 
églises de Dieu; on appelle cette petite porte huche Masco^ 
parce qifelle servait de ni die à Fours du duc I^éopold, appelé 
Masco. Les ducs de Lorraine depuis René II entretenaient tou¬ 
jours à leur cour un ours, en méirioire des services que le canton 
de Berne leur avait rendus dans la guerre du duc de Bourgogne. 
René avait meme poussé la flatterie jusqu'à se faire accompagner 
par un de ces animaux quand il alla solliciter Falliance des can¬ 
tons suisses. On Ht dans la Chronique de Lorraine: René estant 
« à Zurich avoit avec liiy ungoui's qui tousjours le suivoit quand 
ff au conseif venoiL Le dict ours, quand à Thuys vint, commença 
« à gratter comme s'il vouloit dire laissez-nous entrer ; les dicts 
« du conseil ouvrirent. Tæ duc moult humblement les salua : 

grande révérence firent-ils au dict prince : le maistre eschevin 
« à tous a demandé, si c'estoit de par eux ce qu’il diroit au duc 
« René : tous ont respondu qu’ouy, c’est leur voulenté. Adonc a 
ff dict le maistre : Messire, ne vous ébahissez, secours nous vous 
r( voulons donner et au plus brief que nous pourrons. Le duc 
(t tout resjoui fut et les remercia très gracieusement. » Singulière 
manière de traiter les affaires diplomatkpies! Il paraît, au reste, 
que les ours de la cour de Ijorraine étaient très bien élevés, car 
Masco doïiTia tout un hiver Diospitalité à un petit malheureux 
sans asile, sous cette même porte qui hii servait dé loge. 

Nous voici maintenant dans la ville vieille, nous nen sorti¬ 
rons [)lus ; tout auprès du palais des fines se trouve Féglise tics 
Cordeliers. Elle a été bâtie par Henri TI, duc de Lorraine, et 
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lermiiiée eu 1484- G est une gramle nef unique, voûtée en ogive 
lurge^ prolongée d'un chœur carré de même lai geur et fiautetir; 
les fenêtres en ogives hineéolées, le^s ner\T.ires descendant jus¬ 
qu au sol et sans aucun ornement. Cette église ne sert plus an 
culte ^régulier. Ija chapelle ducale qui y fut ajoutée a la ûn du 
xve siècle, et les toml>eaux tju on y a rassemblés depuis la révo¬ 
lution, en font le ff^i^stminster ahbej de la Lorraine, Sous le 
porche se trouve ie tombeau de Callot, moderne et sans mérite; 
puis à gauche, sur un Siircophage moderne aussi, mais imité du 
style ogival fleuri, les statues impitoyablement restaurées d'An¬ 
toine de Vaudemont, mort en 147y, et de Marie dllarcoui^t, sa 
femme. Vient ensuite celle de Philippe de Gueldi cs, la duchesse 
reine, lémme de René IT. Elle mourut à qnatrtvvingt-quatre ans, 
en 1 547, aux religieuses Claristes de Pont-à-Mousson, et y fut 
inhumée; sa statue a été heureusement sauvée à fépoque de la 
révolution ; plus heureusement encore on n'a pas restauré les 
légères mutilations qu’elle avait éprouvées, et nous potivons fad- 
mirer dans toute sa naïve grandeur : elle est l’ouvrage de Ri chier 
de Saint-MLhiel, dont les sculptures sont pleines de naturel et dv 
gravité. Richier, qui avait été cliercher Michel-Ange eu Italie, est 
cependant toujours resté un artiste du Kord ; on sent dans ses 
• œuvres le résultat dune scrupuleuse imitation de la nature, qui 
n'acquiert de grandeur que par le choix des types et l’exécution 
large des détails; dans la statue tombale de la duchesse reine, 
fartiste a suivi le goût de l’épocjue en employant des pierres 
blanches pour les chairs, et noires pour les vêtemeus, auxquelles 
un procédé habilement appliqué a donné laspect et la dureté du 
mai'brc. Cette bizarrerie est d un elfet si coiiveiiablc que Ten- 
nemi le plus acharné de la sculpture polydirome ne pourrait la 
critiquer. La tête et les mains blanches delà duchesse sortent du 
manteau a capuce noire dr^s Claristes; à ses pieds est une reli- 
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gieiise de cet ordre, à jçeiioux, personnage accessoire d'ntie petite 
proportion, qui porte la coiiromie de sa noble compagne : rien 
ii’est plus triste, pJussinqde et jdus eleve de style que ce groupe ; le 
cadavre est celui d^iiie sainte fcinitie qui s^cst éteinte doucement 
avec une pensée trespoir; rindividualité des traits prouve leur 
r essejnblance. Cependant Richier les aura sans doute rajeunis; 
il aura compris que la représeiitation de la décrépitude laurait 
eïitraîiié dans la caricature : la morte est vieille, mais n a pas 
quatre-vingt-quatre ans. Je me suis longuement arrêté près de 
cette statue : j’étais bien aise de parler de IVxuvre d’un artiste 
peu connu, dont j ai encore vu, à Saint-Milùel, un Christ au 
tom!)eau composé de neuf figures,et un tombeau dans l’église de 
Bar. [1 me semble pur de toute irillueiice antique, et donne ainsi 
la mesure de ce que serait devenu lart du Nord sans faccident 
qu on appelle la renaissance. 

On trouve encore a Tcglise des Cordeliers le tombeau de Henri 
de Vaudemont, mort en i375, et d’JsabelIe de Ijorraine, sa 
femme. Je donne à l article de Vaudernont les vers qui étaient sur 
ce tombeau dans la chapelle castrale tles comtes; ici je me con¬ 
tenterai de déplorer les pitoyables restaurations qui ont défiguré 
ces statues. Il en est à peu près de même de celle « de haut et 
ft puissant seigneur monseigneur Thîébault de Nuée. » La tête 
est conservée, à l’exception du nez. Cest celle d’un homme 
d’une cinquantaine d’années : les mains, les jambes et une partie 
du corps sont motlernes, mais les bras, revêtus d’une armure à 
jointures saillantes et pointues, suffisent pour démentir la date 
qu’on assigne à ce monument (iso 3 ). Il faudrait supposer, si 
cette statue était en effet celle du duc Thibault I", qu’elle aurait 
été exécutée plus de deux cents ans après sa mort, avec une ar¬ 
mure de l’époque de cette exécution. L’inscription est en carac¬ 
tère onciale allongée, comme on l’employait souvent dans des 
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iiionumens du xv* siècle. Ce doit être plutôt la représentation de 
Thibault II, mari dTsabel de Rumigny, mort en i 3 i 3 à FSo- 
rence, et dont la tombe aurait été exécutée cinquante ans après. 
Un triste exemple du mauvais goût avec lequel tous ces mo- 


iiumens ont été restaurés, est le badigeonnage prétentieux du 
tombeau de René II : au lieu de se contenter des couleurs primi¬ 
tives, le barbouilleur a empâté les délicats arabesques du xvC 
siècle d'une épaisse couche de dorures et de couleurs bariolées 
sans discernement; les alérions de Lorraine, qui devaient tous 
être d'argent, à une époque où le blason était encore compris, 
ont été déguisés en noir, et ainsi du reste* Il faut donc ne parler 
que de la composition de cette sépulture i c’est un vaste ren¬ 
foncement, maintenajit ignoblement occupé par urre statue en 
plâtre du prince, et une autre de la Vierpï, aussi ridiculement 
petite, et d'un style sans aucun rapport avec le reste; autrefois 
cet espace contenait le sarcophage couvert d’une draperie de 
bronze, et la statue du duc : une inscription en lettres allemandes 
sur marbre noir occupe le mur de fond; elle a été gravée depuis 
la Restauration, mais reproduit raiicieime. La voici r 


O voua, homesï, cousiderCK cornent 
Ci gist René de Hiërusalem roy, ' * 

Qui de Cécile resloït semblablement, 

Vrai bérllier par touslume et par loy, 
Lorraine et Bar tenoit en noble arroy, 

Luy estant due des deux pays exquis, 

Les deux comtés de Guise et Vaudemont, 
Aussi comte d’Aumale et de Blamont; 
Charles, jadis puissant duc de Bourgogne, 
Pi int guerre à lui à petite achoison 
En usurpant son pays sans allogne. 

Tant espîa Nancy, meist forte garnison ; 
Le preux René, qui usa de raison , 
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i 

Se comporta en bataille puissante ; 

Là eust Lomins, nation très vaillante, 

Qui tindrent pied à la desconfiiure^ 

Et puis René, par chante fervente , 

Fist à Charles pompeuse sépulture 
• Aux; rois françois corne doulx et humain , 

A toujours faict tout lionneur et service; 

Sur 1® pays qu^il tenoit en sa main, 

Pesant régner équité et justice. 

Aux désolés il sc montroit propice, 

Amant les clercs et les gens de noblesse; 

Et, corne' ung cœur qui, par dévote humblcsse. 

De Lieu servir humblement se soucie, 

/ Vivoit en paix, quand U mort, qui trop blesse, 

Le vint loucher du dard d'apoplexie. 

Or avoît-il faict confession. 

Or puis receul le digne sacrement 
Conséquemment après saïncte unction , 

Rendist a Dieu Tame dévotement : 

3 

Inhumé fust en grand gémissement, 

* 

En ce couvent dont il fut bienfaiteur. 

% 

Ainsi print fin le vaillant comballeur, 

En décembre, Tan mîl hpict et cinq eents ; 

Celui qui est soulveraîn plasmaieur 
Lui doinct repos avecq les innocenta. 

m 

Oes pieds-droits décorés d'arabesques supportent une archi¬ 
trave sur laquelle se détachent les parties du Wason de Lorraine ; 
au milieu un aigle supporte les armes pleines; au-dessus, dans 
la frise, se trouvent six niches sous lesquelles sont rangés saint 
Georges, saitit Nicolas, rànge Gabriel, la Vierge, saint Jérôme 
en cardinal, et saint François avec leurs attributs; puis vient une 
suite d anges qui portent encore les blasons de Lorraine, et tien¬ 
nent lieu de corniche, et au-dessus trois oriieniens en coquille ^ 
dans celle du milieu est représenté te Père éternel avec cette de- 
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vise iFecit poteutîom in hrachio suo. 1 iC fttyie de toute cette com^' 
positionestabïîoluirient aiialo|Tueà celui de la façade de la salle des 
Cerfs. Tout auprès, sous un i'ronton su])portè par deux col omîtes 
demarbrcTioir,et qui fait pendant à la porte de la chapelle ronde, 
se trouve une belle statue de Drouîri j qui représente, à genoux de¬ 
vant un prie-dieu, Charles deT^orraine, cardinal de^'audemont, 
mort à Toul, dont il était évècjue, en iSSy. Enfin auprès de la 
porte de la chapelle, au-dessus d\ui sarcophage niotlerne, sont 
incrustées dans la muraille les statues de Gérard d’Alsace ', comte 
deVaiideniont, et de sa femme, lladwidge d Hapsbourg, et non 
pas de (lerard IM , duc de Lorraine, son père, avec lladwidgc 
de Namur, sa femme, comme on le croît commuiiéinent. C’est 

^ Ce GïjrarJ d'Alsace ,']comte de Vaudemont, qui ne fnt pas duc de Lorraine, était 
tlU de Gérard 111 d'AJsacc, duc de Lorraiiifi, et d'Hadwîge de K a mur. Voici la ligne 
de leur généalogie, ctunine l*élaldit dom CalmcL : 

‘ Saint Aronuld. Rlgoioer — Oertrude. 

1 ■ ^ I 

I ât Hlfll-Ulf, éïéqoe de >Telï. AQ.Hegjse| *— | Eçge. Gerhertc. 

Pi|ipui d'UérÏÆtaL, Ërcliîaullde. 

Leudèüe. 

_ ! _ 

• I Adalbcrt. lïibic. | 

AllH-ric. 

Él>|térard II (devient scmcIie de !■ matsfliTi 
, d'Alsace), 

Ébtiérard 111. 

Hugo* 


IVUison de LoxemLeurg. Ébhérard IV. 

1 1 



1 

Sigcfroi, doc de Luif mbourg. 

] Adalbqft — Judith de Luxemb. Gérard 1 — Ogive ^ Ère, on Fêlro- 


itillc de Loxemboiirg^ 

MeiDricb U, emp.-—Kunlgoodc. Fils mort en 1017. Gérard II — Ci»eUc, fille de Con- 

. rad'le-SarLcjue. 

Gérard Ili— Ogi re en Hadwldge 
de Mainur, 

Cette généalogie est peut-âire h peu près apocryphe, bien que dom Calmet Fappuîe 
d'un grand nombre de citations, de la Chronique de Frcdegaire, de celle de Moissac, etc. 
Selon les diverses préteulîons des ducs de Lorraine, ils se sont fait faire, à diiréreute^ 
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un fragment bien curieux du xi^ siècle j malheureusement badi¬ 
geonne avec une telle profusion de chaux, qifune partie des 
formes en est altérée; la pose de la jeune femme est pleine d'une 
tendresse naïve et décente, qui est bien rarement exprimée dans 
les moi lumens de cette époque rude et austère : elle tient son 
rnari embrassé, et appuie la tête sur son épaule; son costume, 
des plus simples, est encore, à peu de différence près, celui des 
religieuses à voile tombant, à lexception de ses longues tresses, 
Gérard est barbu, la tête couverte d\ine espèce de calotte ronde 
d’où s'échappent de longs cheveux, un manteau fendu sur les 

époques, des grni^fiîfl^iTes ij^ui leur dniTi[i:tit.Tït puiir iiiinêires K;irl-le^Graijd ^ GoJefroj 
de B^ïu^Uon, ou lû maison d^Autriche. Cette dernière version a prévalu, et u fait 
monter un membre de la' maison de Lorraitie sur le Irène d^Autriche, La première 
servait à appuyer leurs prétentioDS au Lroiie de France du temps de la Ligue; par la 
seconde , ils se disaient roîs de Sicile, de Naples et de Jérusalem , et en portaient les 
armes. L’essentiel à prouver pour moi est que, bien qu’^AdalLert ait été nommé 
dux' Lothctnngiæ dans le Kécrologe de Saint—Matthieu'de Trêves en 96g , ses succes¬ 
seurs furent souvent qualifiés de comtes jusqu’à Gérard ITT, depuis lequel ils Turent 
toujours nommés ducs* Ce <iérard III peut donc être considéré comme premier duc de 
Lorraine, mais ce n’est pas lui qui a sou tombeau aux Cordeliers de Nancy: il résidait 
ordinairement à Chatenoy, et sa femme, Hadwidge de Namur, y fut euteirée avec 
cette inscription, conservée par Benoist Picard (voyez son Histoire de Lorraine, 
page 169): 

Toi vîatenr, 3ai3*tu qu'ici repose P 
Pose ton pied , et lis cette écriture. 

Ha t ce n^est pas de basse erE-'aturc 

TjC corps j certes , cominc ce lieu suppose ; 

C'est Hadwîdc de Lorraitie duchesse ^ 

Laquelle, pleine de sages^. 

Construit ce cloftre l'an ML?fTX , 

Et clic le fit tout de neuf. 

Le tombeau qui est maintenant aux Cordeliers vient du prieuré de BelvaLlès-Châtel- 
5ur-Moselle; c’est là qu’en lO'^i fut enterré Gérard d’Alsace, mari d’Hadtvidge 
d’TIapsbourg, et eoiute de Vaudemont. (frayez dom Calmet, Histoire de Lorraine, 
tome II , et la première planche de son troisième volume, où la même sculpture est 
représentée comme étant alors au prieuré de Belval. 
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bras avec une croix sur la poitrine, une tunique, et des chausses 
rattachées avec des plis à la cheville composent son costume. 

H tient dans sa main droite un bâton avec une petite crosse, 
une escarcelle pend â sa ceinture; les hgures ont les yeux sans 
prunelles. Ce groupe, malgré une certaine barbarie dans l’exe¬ 
cution , est d^^un beau caractère : il y a dans le style quelque 
chose d’élevé que je défieroîs de trouver à un plus haut degré 
dans Tantique; ceci est le point de départ d’un art dont la der^ 
nière expression a été la statue de Philippe de (iueklres. l’en¬ 
verrai aux Cordeliers de Nancy ceux qui oseraient calomnier la 
sculpture chrétienne. 

Je ne parle pas de la chapelle ronde, bien qu’elle ait été com¬ 
mencée dans le xyi* siècle; elle a été tant de fois restaurée qu elle 
est entièrement moderne ; c’est un édifice octogone : les caissons 
de la voûte renferment seuls encore quelques anges et omemens 
du xvii® siècle; tout le reste date du xvjii* ou de la reconstruc¬ 
tion presque entière de 182G. Les ciweaux contiennent les restes 
de tous les membres de la maison de Lorraine morts à Nancy, 
depuis Charles 11 . Le roi Stanislas ne voulut pas être entei'i é avet' 
eux* Il fit reconstruire la chapelle de Notrc-Dame-de-Boïi-Se- 
cours sur les ruines de celle dédiée â cette meme Notre-Dame dans 
le faubourg de fce nom, avec toute la magnificence pompeuse¬ 
ment ridicule du xvni' siècle. Nous sommes dispensé d’en parler; 
retournons donc aux Cordeliers, dont une partie des cloîtres est 
conservée. Ou y montre une fresque attribuée très faussement à 
[jeoiiardo da Vinci. De lâ nous passerons dans quelques rues de 
la vieille ville, pour voir une des portes de la citadelle, qui a 
conservé ses tours et sa longue voûte ogive ,,ef quelques mai- 
sous anciennes : la plupart n’ont pas plus de deux cents ans d’exis¬ 
tence; lïuie d’elles, bâtie au x\if siècle pour la maison de Im- 
nati, renferme une façade intérieure très riche d’ornemens, dont 
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quelques uns paraissent même appartenir au siècle ]>rècêdent; les 
autres ne sont remarquables que par leurs petites portes à fron¬ 
tons l)risès, ou leurs tourelles ; de ce nombre est celle qifliabitait 

P 

Callot, au coin de la rue a laquelle on a donne son nom. Enfin, 
après en avoir examiné quelques unes j nous nous trouverons sui‘ 
la ]>îace Saint-Epvre, en face de l’église (le ce nom, La place 
est irrégulière; quelques maisons ont encore leurs anciennes 
arcades : au milieu est une fontaine, René fl Favait fait élever au 
lieu dun îlot de maisons dont il avait débarrassé la place; sa 
statue était au sommet, clic fut renversée par les [\Iarseillais , 
en q 3 ; sous la Restauration, on,en a replacé tuie moderne sans 
aucun caractère : le piédestal avait été déjà renouvelé sous Sta¬ 
nislas, de sorte qu il ne reste rien du monument original. 

fj'église Saint-ElpviT, très petRe et fort défigurée par les 
restaurations du xvi* siècle, iFest remarqiiajjle (jue par les 
souvenirs qui .s’y rattaclieut : la tour, seule restée de Fédilice 
construit en j45i, est carrée, fort simple, en appareil assez. 
iiTéguliei', et éclairée vers le haut par quatre ouvertures en 
ogives géminées découpées en trèfle. Elle était la plus haute de la 
ville, à Fépoque du siège de Nancy, et pour cette raison on y 
pendit, h la croisée occidentale, le.s prisonniers bourguignons, 
en représailles de la semldable mort qiiavait fait souffrir le 
duc Cliarîes au maître-d’hotel du duc de liOrraine, SuflVon 
le bachier, surnommé H bon maître Chiffron. f^es crochets qui 
avaient servi à cette exécution ont dis])arii il y a peu de temps, 
dans une réparation de la toiture. On a aussi remplacé la flèche 
par un toit, et eidcvé le cadran; le jeu de quatre cloches, dont 
f^ouis XIV préft'riiit le son à toute autre harmonie, ce qui ne fait 
pas Féloge de son goût musical, a été fondu à Fépoque de la ré¬ 
volution, 

\/d nef de l’église, qui a été construite postérieurement, et 
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sur un autre* axe que celui de la tour et du porche, est accom¬ 
pagnée de bas-côtés étroits, et de petites chapelles ajoutées entre 
les contreforts. Le chœur, après un transceps d'une seule travée en 
proibiideur, est pentagone, et éclairé comiuê toute féglise par 
des fenêtres en ogives, a un ou deux meneaux, et compartL 
mens lancéolés. Un seul vitrail du xvi^ siècle, complet, se trouve 
dans le cliœur : il représente un crucHhnent; un fragment d'un 
autre du xv^^ siècle se trouve encore dans une petite chapelle a 
«Iroite du porche; le fond du transceps à gauche est occupé par 
un tableau du xvi*" siècle, peint a fliuile sur la muraille, et attri¬ 
bué faussement a Leonardo da Vinci; je le crois plutôt d\in 
maître allemand : les costumes sont ceux qu’on portait dans 
^empire à fépoque de Maximilien ; le sujet est composé de diffé¬ 
râtes scènes. Ce sont des grâces accordées par la Vierge à ceux 
(jui fêtent sa divine conception; des légendes, en quatrains, 
expliquent toutes ces représentations. Les voici : 

En haut, auprès de la Vierge : 

1 . 

Je suis Marie, reine des cieulx, 

Qui de Dieu mon fils ferai don. 

Qui sera accordé à tous ceulx 
Qui feront ma conception, 

2 . 

- Tous ceux et celles qui en mon nom 
Feront des biens de bon couraige, 

Paradis auront pour lequel don, 

Et au monde auront grand aaige. 

Tifis autres sont à côté des sujets, et les explitpent. 

3 . 

Théophilus donna son ame 
Au diable, ei lettre lui bailla. 


•c 
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Puis il retourna à Notre-Dame| 

Laquelle la lettre lui livra* 


XJng homme ses biens despendît, 

Puis mena sa femme au diable ^ 

En son lieu la Yierge se mist, 

Pour la tirer de main damuable, 

5 * 

Une bonne dame à la Vierge donna 
Ses deux filles, qu'mon imposoit à blasme^ 

La Vierge couronne leur envoya 
Des deux pour garder le difiame* 

6 * 

Une femme, par son affliction, 

Print renfant Jësus en ostaige 
Pour son fils, qui estoît en prison ^ 

Marie lui relira hors de servaige. 

7 . - 

ÜTîg homme une femme accusa 
A la justice pour la brusler ; 

La Vierge la saulva, et donna 
■ Au diable Phonirae à emporter. 

I 

8 . 

Ung bon abbé de Normandie 
Alla en mer par temps félon ; 

La Vierge lui saulva la vie 
Pour faire sa conception. 

* 

Une Cène qui est derrière le maître-autel a été sculptée par 
Drouin, en i582. Ce travail assez estimable est malheureuse¬ 
ment tellement encroûté de peinture qu’il est difficile à bien 
voir. Sous le porche sont deux statues, dont lune est sans inté¬ 
rêt, Tautreest une Babylonia Meretrix. L'art du xvi“ siècle a re- 
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présenté avec, une vérité jieu diaste le clésortlre fie la tournure 
et des traits fî'nne prostituée : elle tient coinme de coutume une 
coupe à la main, et i>araît ivre. Les exemples de cette figure 
sont assez rares dans les églises. .Ven ai pourtant déjà remarqué 
une autre, du xvi^ siéclej dans les groupes du prieuré de Solesme, 
près Sablé, et une du xi* siècle, sur un chapiteau à Chavigny, 
près Poitiers. 

Il ne me reste plus ?i citer de Nancy que les objets curieux ren- 
férnics dans les ('ohections piibîiqncs et particulières* ,1e dois 
pal ier trabord des morceaux fie sculpture antique appartenant 
H la Société académique, et qui pi ovicnnent prf?sque tons de la 
collection qu’avait réunie le pere Bonnetier au prieuré île Scar- 
pone. Ils avaient été, à l’époque de la révolution, apportés à 
Nancy, et posés sous une remise cédée par radmiiiistration à un 
loueur de voitures, dont les mf>ycux en ont écorné plus d un ; 
(^nfin, grâce à la sollicitude de SL Soyez Villemet, liil^liothé^ 
Caire, ils sont maintenant réunis dans un local ou ils ne se 
dégradent pas; mais où, entassés les nns sur les autres, ils sont 
a pciïie visibles; de sorte que je suis réduit â donner, ici sans 
conunentalres le eatalogue que néa eommiiiiiquc M. i/amoureux, 
nioii collègue a la Société des Antiquaires de Fiance, et tel quil 
fa publié dans le X* volume des Mémoires de cette Société. 

i Une Taille sur laquelle est une effigie de femme en demi- 
relief; la tête est cassée; les mains sont croisées sur la poitrine, 
flans la droite est un bâton ou un sceptre, 

2^. Une autre à peu près seml>lable* 

3 *. Une Figure de femme dun meilleur travail, moitié ime, 
sans tête; dans ta main gauche elle tient un joyau (demi-relief). 

4 ®. Deux Figures d'homme, sans têtes, l^ine tenant de la main 
droite un marteau, delà gauche une hache; faiitrc tient de la 
:aiiclieune ] 3 andt;lette, de la droite nu vase (bas-relief), 
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5 '^. Une Figure d’hoimne ay€c une médaille suspendue à son 
cou. Elle tient une lampe d’une main et un bâton de Tautre* 

C)^, Deux Jambes d’un homme vers lecjuel s'élance un chien 
(bas-ielief). 

j°. Un Enfant qui porte une bourse (demi-relief). 

8*. Un Mercure sans tête avec une tunique. Il porte une bourse 
carrée dans sa main droite, et dans la gauche un caducée. Au¬ 
près de lui est un coq, et un bouc auquel est attachée uiîe main 
d’enfant ; le reste est brisé. On lit sur le champ du bas-reliel', qui 
M de haut : 

DEO MER TRITVS SACRL 


q*'. Un Homme tenant d’une main un l)âton et de Tautre une 
t oupe (statue), 

1 o"^. Une Tête de Jupiter, 

1 ï®. Un Homme armé d’uîie épée dans chaque main (statue), 
12*^, Un liion (statue), 
i 3 °. Une Urne cinéraire. 


Outre ces fragmens, il s’en trouve encore quelques uns du 
nioyeri âge i mie Vierge, des débris d’architecture religieuse, 
des chapiteaux d’église, etc. Il est vraiment pitoyable que ces ob¬ 
jets précieux soient accumulés de manière â ne pouvoir sei^vir à 
|)ersonne, f aute de local. 

Un Autel romain et une Inscription à Hercule Saxaiius, se 
trouvent aussi à la bibliothèque. Une salle y est consacrée à ren¬ 
fermer des figurines en bronze, des fragmens de poteries et de 
briques trouvés dans différentes parties du département. 

Cette bibliothèque a été fondée par Stanislas, en lyÔo, Elle 
liit d’abord placée dans la salle des Cerfs, transférée â f Hôtel-de- 
Ville, eu 1763, et enfin â rUniversité, par IjOuIs XV, en 1770. 
Elle contient vingt-cinq mille volumes, dont quelques livres 
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rai es, et un assez grand nombre de manuscrits. J’y ai trouvé une 
belle collection crouv rages relatifs à fliistoire de la T^orraine, 
moins complète toutefois que celle de M. Noël , ancien notaire 
de Nancy, qui a employé ses loisirs à rassembler tout ce qui, 
en manuscrits, dessins, gravures et livres, pouvait servir de do- 
cunieiis pour fliistoire de son pays. Une mine bien intéressante 
à exploiter serait encore le dépôt des Arcliives de la Préfecture, 
où ont été réunies celles du département, et aussi celles de toutes 
les abbayes de Nancy et des envii ons. Rien ifégale le désordre 
qui y règne* Il serait heureux qu on pût y envoyer un élève 
lie récole des Cliartcs : il y ferait certaineraent des découvertes 

V 

pleines d'intérêt, car personne encore n'y a su fouiller utile¬ 
ment. 

ÎM. Noël possède encore un bas-reliefdeRichier, quelques autres 
fragmens curieux, et une belle collection de médailles, moins 
belle pourtant que celle réunie par M, le baron de Vincent, an¬ 
cien ambassadeur tf Autriche à Paris. Cette collection renferme 
une suite dos monnaies des rois de France, peut-être la plus corn- 
[;ilètc qui existe; une suite des Papes, une de Lorraine, une des 
cantons suisses, une de Sicile, qui lui avait été donnée par le roi 
(le Naples, sans compter les monnaies et médailles auticpies, etc. 
Toutes ces i^ichesses sont perdues pour les amateurs, car le fds de 
x\l. de V încent n’a pas ouvert le cabinet qui les i-enferme depuis 
la mort de son père, et personne ifcst admis à les voir, M. Aïnot 
a encore une nombreuse collection de gra’vaires de Callot, et une 
planche originale de ce célèbre artiste, la Thèse du duc de Lor¬ 
raine; M. Butte, une collection remarquable de curiosités du 
xvi' siècle; mais i! n’eiitre pas dans mon plan d’cii parler ici avec 
détails; je dois au contraire donner ceux que j’ai promis sur les 
tapisseries des salles de fancien paidement de Lorraine. FJles 
ornaient la tente du duc Charles de Bourgogne, lors du siège de 
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Nancy J et furent apportées flans œttc ville après le pillage du 
camp. Ces curieuses tentures sont de Flandre, en laine fine 
mêlée d'or et de soie, et représentent les diverses scènes trône 


pièce allégorique qui avait été faite en rhonneur de l^oiiis XI, 
par les clercs de la Oasoclie, et qui est imprimée dans la Suite de 
la Nef de santé ^ et da Goiwernail €hi corps humain. Les princi¬ 
paux personnages sont : Banquet^ Souper^ Poirat Tivresse, 
Pixsse^Temps^ Gourmandise^ Friamüsey qui a sur son visage 
un masque de mousseline, alhi de ne laisser passer qu<* les mets 
les plus fins; Accoutumance^ Je étonne^ qui signifie fimpru- 
dence; Je vous plaige^ qui signifie les mauvais conseils; Bonne 
Compagnie y dame Expérience ; les médecins Hippocrate, Ga¬ 
lien, Avicenne et Averoes; puis liemède, Secours^ Sobriété; 
enfin dame Fièvre, Apoplexie, Goutte, Colique, Gravelle et 
Diète. Tous CCS jicrsoniiages concourent à la représentation des 
scènes dont chacune occupe une tenture, et dont les inscrip¬ 
tions en vers donnent l explication. 

D'abord une table magnifiquement dressée, avec un surtout 
qui repi'éscnte une (for, des paons d'argent, etc. ; les jeunes 
gens, Je ni étonne, Poirat, Souper, vont s'y asseoir : au-dessiLs, 
on Ut ces deux quatrains : 


Âli ! vous voulez, avoir Plaisance ! 
Bien aurez-vous pour un tandis; 

Mes gens qui prennent leurs aisances 
A la fin se tiennent pour maudiU* 

Les trois fols ont grand voulanlë 
De chercher leur malméchéance \ 
Quand on a bien ri, bien chanté, 

A la fin faut tourner la chance. 


Ensuite la table est renversée, les Maladies arrivent, et coupent 
la gorge aux amateurs du festin ; dame Compagnie est mise à ta 
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porte, et deux inscriptions, un peu altérées par des déchirures, 
expliquent ce sujet- Enfin arrive le .liigeinent dt; tiame Expé¬ 
rience, qui est sur son trône; les Médecins prononcent le juge¬ 
ment , qu’exécutent les Maladies. Voici les inscriptions ; 

1 . 

Cy conclut, d'être présentant 
Pal’’devant dame Expérience 
Le Griefve advenue contant, 

Qui mal la prit en patience» 

F - 

2 * 

Dame Expérience manda 
Des sénateurs grans et menus ^ 

Et expressément commanda , - 

Que Souper et Banquet tenus 

Fussent en telle senreté, que nuiü 
Des deux ne se peut excuser, 

Pour répoudre ez cas advenuz, 

Dont on les vouloit accuser» 

4 » 


Âffin qu^il ne s'avance poinct, 

Jamais nuire auUruy par envie» 

Une autre tapisserie, venant aussi du butin des I.orrains siu' 
le duc de Bourgogne, représente Esther et Assuérus, chacun sur 
un trône, entourés de leur cour : aux jiieds d’Estlier, desdairies 
jouent aux échecs, et une d'elles caresse un écureuil. Malgré de 
maladroites restaurations, ces curieuses courtines sont encore 
eu assez bon état, et pleines d'intérêt à cause de leur date cer¬ 
taine tn de leur première origine. Le Musée renferme quelques 
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beaux tableaux, dont les plus remarquables sont saint Charles 
Borromee donnant la commtiiiion à des pestHeres; un (Christ de 
rëcole de Vandick, une Apparition de (iuido Ilenij et une Ba¬ 
taille de Bourguignon. Les trois tableaux donnës par le cata¬ 
logue comme étant de Rubens me paraissent apocryphes. J!y 
ai reti'ouvë avec plaisir le saint Georges de Ziegler^ et la Bataille 
de Nancy j)ar de I^a Croix, que les Nancëiens critiquent à cause 
de l'inexactitude du paysage. Je dois citer aussi les portraits 
historiques d'Antoine ^ duc de Lorraine, mort en i 544 ; de Ni¬ 
colas-François, duc de Lorraine, mort en i6yo; d’Llisabeth- 
Charlotte fi’Orlëaiis, duchesse de liOrraine, morte en 1^45; du 
roi Stanislas; de Charles-Théodore de Vaudemont, prince di* 
Coiiimercy, tué àOstiglia en ï de Marie-Elisabeth de Ludres, 
c'hanoinesse, dame du palais de Marie-Thérèse d'Autriche, morte 
en 1720 a (juatre-vingt-quatre ans; et enfin de ] jouis XV . 

ARRONDISSEMENT DE NANCY. 

CANTON EST. 


Essey-devant'Nancy, Aciaca villa. Patron, saint Georges._ 

IVans le village, quelques maisons à dessus de portes et de fenêtres 
en ogives tréflées; à deux de ces portes, un écusson sui' lequel se 
trouvent des emblèmes qui indiquaient le métier du propriétaire; 
à l’une, deux équerres; à l'autre, un fer de moulin et une arba¬ 
lète. Eglise ; nef sans traiLsceps, à quatre travées inégalés; bas- 
côtes commençant après la deuxième ; chœur d’une travée droite, 
et trois divisions à l’hémicycle; nervures partant des coloniK» 
sans chapiteaux ; divisions à compartiinens ; dans les voûtes 
fenêtres ogives simples, géminées, ou à deux meneaux avec divi¬ 
sions lancéolées ; toute cette partie me paraît desxv' et xvj'siècles, 
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a l'exception de la première travée, dont Les ouvertures ont été 
refaites, mais qui semble du xiii* siècle, par la nature de sa con¬ 
struction, comme la tour, bien que celle-ci ne soit pas d’équerre 
avec elle. Cette tour est carrée, à quatre étages; le dernier est 
éclaiiHî par deux fenêtres gémi nées, plein cintre, sans aucun orne¬ 
ment, et d'un appareil petit et très irrégulier. Son rez^le-chaus- 
sée sert de porche k Téglisc^ Une autre porte est ouverte, dans le 
mur de droite, sur le cimetière; au-dessus de celle-ci sont écrits 
en noir ces mots, cités comme un verset de saint Pierre : « Crai- 
cc gnez Dieu, aimez le Roi. » Et à coté, la déclaration de gS : « I jC 
« peuple français reconnaît VEtre suprême et T immortalité de 
tt ràme. » Mais ces enseignes en pcintui^e noire seront effacées par 
la pluie, et long-temps encore on pourra lire cpielques inscrip¬ 
tions tombales, autant que le permettent le™s l>aiit^s cloués sur les 
dalles. I Ame d'elles, la plus aiicieiine, de lOüi, appartient à la 
femme duii .Tehan, seigneur d'Kssey et autres lieux; une autre, 
datée de i5y6, celle du laboureur Pierre Simon, porte un écii 
chargé d’un soc et (rune serpe; tout alors se hlasonnait, mais le 
blason ifétait déjà plus un privilège. Auprès de l’église se. trou¬ 
vent quelques fragmens des murailles du vieux château; un autre, 
plus lïiotlerne,était situé au pietl delà colline; il est devenu ferme, 
et les !>âtiniçns, bien que défigurés, présentent encore quelqut^s 
détails d'architecture du xvi^ siècle, autour des fenêtres et des 
portes. 


La Nkuvelottk. — Encore un château devenu ferme ; les tours 
sont conservées, mais abaissées, et coiffées de toits modernes; 
la porte est rustiqiiée coraine au commencement du xvir siècle, 
les fossés sont convertis en jardins, et les murs en espaliers. 

Amakce, ^/nnntmm Castrum ou Æsrnentia. Patron de féglise, 
saint Jean-Baptiste. — Cette église est du xy* siècle, avec des 
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restaurations du xvi®, et une tour du. xviii" ; la nef est à bas-côtés 
et divisions égales dans les deux premières travées; la troisième 
de la nef est séparée en deux ; vient ensuite un traiiseeps sans 
saillie J mais dont la voûte j moins haute que celle de la nefj est 
plus élevée que celle des has^cotés ; son arcade en ogive, comme 
toutes les voûtes de legïise, s ouvre aux deiLX tiers de la hauteur 
du chœur; celui-ci est composé d'une seule voûte parailélograni- 
matique ; les ogives sont à un ou deux meneaux ; des rosaces occu- 
[)ent l’angle des deux premières travées en ogive, dans la nef. La 
sacristie se trouve a droite du chœur, en prolongement du b^Ls- 
côté, T.es contreforts sur cette face, celle du midi, descendent sur 
researpement de la colline. La toui- sur rentrée est toute simple 
et moderne ; les fonts baptismaux, malheureusement lïarbouillés 
en granit, sont en vasque avec un ornement de très bon goût, 
du xv“ siècle. Amaiice était une ville très importante au x" siècle. 
Simon de Ritche y délit son frère Ferrj de Ritchc, en 1198; et 
Thiébaiit, poursuivi par IVmpt^reur, s y enferma, en I2ûf>. lîlle 
fut donnée par Charles IV à la famille de Sureau. De toute cette 
grandeur déchue, il ne l'cste plus (|ue quelques fragmens de fossés, 
et de murs et une tourelle; au milieu des habitations, un mon* 
ticule s'élève à cent mètres au-dessus de la côte, déjà Ibrt élevée ■ 
on ne peut y remuer le sol sans trouver des monnaies et d'autres 
fragniens. Il y a encore une vigne auprè^s d'Amance, qui s'appelle 
le clos des Deus, ou des Ducs, 


Imitre-SaijVT-Amaxce. a mi-côte au-dessous d'Amance se 
trouve Laitrc. Ce village a pour église celle dun prieuré, dont 
les bâtimens sont entièrement détruits, léoglise elle-même a 
été défigurée par une restauration de 1774? Ü n'y a de con¬ 
servé que le bas du portail, d'un beau style, île la deuxième 
(lériode, plein cintre, à trois rentrans, avec un tympan dont le 
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bas-relief repi^eseute le (ihrist tlonnaiit îa bciiedictioii à deaix 
anges, et deux personnages en adoratioin Oc dlaquecôtélemur 
est garni d'une plate-bande, decouptkî une fois en plein cintre et 
une autre eti ogive large; une moulure en damiiT règne au-des¬ 
sus : cet ornement est tout-a-fait allemand* Dans 1 église, toute 
modernisée, on aperçoit encore la porte des moi nés, bien quelle 
soit murée. Elle est au nord, contre Tusage habituel, qui la met¬ 
tait, ainsi que le cloître, au midi de Téglise ilans presque toutes 
les maisons religieuses. 

l,e- pï’ieiiré do Ijaitre, commencé par Tliierri de Bar en toiï 4 , 
lut achevé par sa petite-fille la comtesse Sophie, et dédié pat' 
Pibon, évêque de Toul, en 1076, 

* 

Lay-Saixt-Christophe. Ce saint est patron de la paroisse* — 
Eeglise est en grande partie défigurée, excepte T abside, qui 
paraît du xn® siècle* Fenêtres plein cintre, a colomicttes et cha¬ 
piteaux , à feuilles saillantes ; la tour, carrée sur i entrée, à trois 
étages, est plus moderne, avec sa tourelle jïoiir fescalier et des 
fenêtres ogives géminées* Il fie reste plus d'autres vestiges du 
prieuré dans lequel se retira saint Arnould, qu'une petite salle 
voûtée, d'une construction très postérieure, et h laquelle on aper¬ 
çoit encore quelques traces indéchiftVables de peinture* Ce frag¬ 
ment doit être du xv" siècle, et se trouve maintenant dans Thabi- 
tation d'un tonnelier* Saint Arnoukl était évêque de Metz, père 
de saint Illot-lilf aussi évêque de Metz, et d'Ansegise, père de 
Pippin d’Héristal et beau-frèrc,de Gerborte,’d'oîisortla maison 
de Lorraine, d'après le système généalogicpie de doin Calmet* 

BouxifeuLs-ACX-DAMES, Buxerrc-aux-A^ormams, 11 ne reste 
plus de traces de son célèbre couvent de dames nobles* Ces cha- 
noinesses conservaient dans leur trésor, avant la révolution, 
FEvangile de saint Gauzelin. évêque de Toul, et son peigne. *T'ai 
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vainement cherche la tracede ccs objets curieux, f/églisej dédiëe 
à saint Martin,'a ëtë entièrement reconstruite plusieurs fois; le 
pont, sur la Meurthe, étroit et montant, est encore celui près 
duquel s’acheva la bataille de Nancy, en 1 477* 

Champiokeule, Campanio/à. Un jeune antiquaire de Nancy, 
AI. Petit, a récemment reconnu, près de ce village, les traces d un 
caiTij) romain* L’ëglise est moderne, mais elle en a remplace ime 
fort ancienne, puisqu'en i35o Saint-Eve de Champignciile 
était confirmé par Henri, évéque de Tou!, et Bertrand, a]:>bé de 
Saint-Arnould, avec Saint-Christophe de Lay, et Saint-Barthé¬ 
lemy. Le village et féglise de Saint-Barthélemy n'existent plus 
depuis si long-temps, qtùin ermitage bâti sur scs ruines a été 
détruit liii-méme en i636. Ses pierres ont servi à construire une 
maison de campagne de M* le comte de Fonteuoy à Champi- 
gneule. Ija tradition du pays est que c est précisément a Saint- 
Barthélemy que saint Arnould fut mis à mort. 

ChampElVoux. Fragmeiis romains trouvés en lyCS. 

Saint-^Iax. Petite chapelle moderne, mais dont la tour car¬ 
rée, à fenêtres géminées, [deiii cintre, paraît du xiii* siècle* 

M al 7 ÆVIlj:.e* I/égtisc, dédiée à saint Martin , dont les fenêtres 
ogives géminées et ti éflées appartiennent au xv'" siècle, n 'offre 
pas d’intérêt pour fart ; les restaurations lui ont enlevé tout son 
caractère ; en i SsG oti a ajouté une travée à la nef, et alors tous 
les ornemens ont été eolc\x*s pai” le grattoir ; les nefs latérales 
sont aus.si hautes que la grande nef, le chœur carré; une tour s’élève 
â fextrémité de la nef latérale de droite; elle a trois étages, au 
dernier sont des ouvertui'es en ogives géminées* Cet édifice a 
remplacé celui quen JOo3 févêque de Metz donnait â l’abbaye 
d'EpinaL Dans le village, je n’at remarqué qu'une seule maison 
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avec dessus de portes et de fenêtres en ogive; le pont, canstrui* 
par René Tf, en 149^? est étroit et montant comme ceux :de 
cette époque ; en i o i ^ et 1714 ? les inondations en emportèrent 
deux arcades; on en avait décidé la démolition , mais tes hahitaiis 

•• w 

de Malzcvîlle le restaurèrent k leurs frais* 


CusTïVF (Condé)j Condatum, confluent* Jj^égUsea ete Impi- 
tovablemenl restaurée. Une nef moderne a été accolée au 

V 

chœur, du xv* siècle* T^a sacristie est une aiicicniic chapelle 
dont les nervures retontbent sur des faisceaiLX de colonnes 
tournées en spirale; la porte est'dans le même style, à pina¬ 
cles, feuilles de chou et blason dans le tympam Tout auprès 
s'élève la tour carrée, à fenêtres plein cintre, géminées. Dans les 
villages, quelques maisons à fenêtres et portes en ogives tréflées ; 
lune tf elles est faussement attribuée auxTempl iers ; elle est de plus 
d'un siècle postérieure à la destruction de cet ordre. Le château 
d'en bas, devenu feiTiie, bien quil ait conservé deux tourelles et 
ijuelques vestiges de fossé, est un bâtiment sans caractère* Sut 
le Itaut de la colline, auprès du village, était le vieux château, 
l’un de ceux qui domiiiaicut dans ces environs le cours de la 
IMoselle* Ses vastes ruines, qui depuis long-temps ne servent 
plus de demeure qu'aux reptiles et aux oiseaux de proie, sont* 
placées au point le plus élevé, et entourées de toutes parts dun 
escarpement rapide. Un mur est resté debout, percé de fenêtres 
et d'une porte; cette porte donne sur Je fossé, que Ton devait 
traverser sur un pont-levis. Ce fossé était naturel et formé 
par un ressaut de la colline; il a encore, malgré les atterrisse- 
mens, et la végétation abondante qui Ta comblé en partie, plus 
de 20 mètres de profondeur; les fragmens de murailles ont par¬ 
tout encore 3 mètres d'épaisseur. Aucune trace d'art ne se peut 
retrouver clans ce vaste monceau de pierres, mais on reconnaît 
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encore les vestiges de plusieurs tours , des souterrains , une 
citerne, etc. Ce château, appelé Conde, avait été construit eu 
I a 6 o par Philippe de P^Iorange, évoque de Metz ; il passa bientôt 
aux evéques de Verdun, puis l'ctoiirna à ceux de SIetz : ceux-ci- 
rengagèrent au comte de Bar Edouard, en i3iS; il retourna 
aux èvctpies de 3letz jusqu'en 15d ï ; alors il fut cédé déhnitivc- 
iiient aux ducs de Lorraine, et le duc Léopold cliangeason nom 
en celui de Custiiic, en faveur de la famille de Custiiie, du pays 
de Liège, a qui il donna Coudé, .. 


CANTON NORD DE NANCY. » 

Frouard. L^église, dédiée à saint Jean, est du xvi*^ siècle, 
ainsi que Findiquent encore les ogives lancéolées du chœur ; 
tout le reste a été défiguré par une restauration, il y a quel¬ 
ques années. Sur la place du village se ‘ trouve une croix très 
curieuse : Farbre, de 8 mètres de hauteur, est entrois morceaux 
de pierre; d un côté est représcïité un Christ; dé Fautre, un che¬ 
valier à casque plat et visière fermée; sa targe en pointe est bla- 
soiinéc dhiné crosse. Plusieurs auteurs attribuent ce monument 
au. duc René II; Farmure du chevalier me parait indiquer une 
epoque plus reculée. Le cîiâttîau, bâti en 1371 , par lœrry III 
n’est plus qu’un monceau de décoinbres* Unedemi-toiir, au milieu 
des rochers et des ]>icrres, s’élève seule sur la colline qui domine 
la Moselle. 

■ 

Po3iPKy, Pompa/iia vUlci* De Fautre côté de cette rivière, 
sur une colline aussi élevée, les comtes de Bar avaient aussi 
dans le xiii’* siècle fait construire le château de F Avant-Garde, 
au-dessus de Pompey, pour soutenir le eliâteau de Piei^re-Fort 
et se rendre ainsi maîtres de la route de Saint-Jlihiel à la Mo^ 
selle* En iSyo, Robert de Bar vendit pour 3 ,000 florins le 
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S 

château et la seigneurie de TAvant-Garde à son fils Pierre de 
lîaiv Eu i 4 ofi, ceux de I^orraine firent une guerre à ceux de 
Har, au sujet de ce château^ que le marquis du Pont, fils du 
comte de Bar, avait mis en garde au roi de France. Les comtes 
de Bar conservèreiat f Avant-Garde jusqu’au mariage de René 
d’Anjou avec Isabelle de Lorraine. En 1471? Nicolas, fils du 
roi de Naples, Sîcüe, Jérusalem et Aragon, duc de Lorraine et 
de Calabre, marquis du Pont, donna la terre et seigneurie de 
TAvaiit-Garde à son chambellan Antoine de Mohe! ; depuis lors 
elle fut toujours confiée à des seigneurs lorrains. En 1 585 , cette 
châtellenie fut engagée à la dame de Noviant pour 10,000 livres; 
en 1 588 , à Pierre de Gouraay ; en i GoG, au baron d’Auserville ; 
enfin le château fut déti'uit ainsi que FrouardsoiLS Louis XITI, 
en iG 36 . 

f/église de l^ompey est un bâtiment du xviu' siècle, mais elle 
en a remplacé une autre l^ieii ancienne, puisqu en 968 saint 
Gérard, évêqiiè de Toul, la donnait au monastère de Buxerre- 
aux-Noniiains. 


Mxxevjlle. Patron, saint Martin. ( ITargent au pal encreueté 
de gueules.) — f/église est petite, du plan le plus simple : un 
parallélograme de 2.8 mètres sur 9 coutieut le choeur et la nef, 
sans autre séparation que les marches. Les inms sont unis en 
appareil irrégulier, le platbnd plat en bois, les fenêtres ogivales 
géminées, à divisions lancéolées, relaites dans le xvi*^ siècle; 
l'ragmens de vitraux de la même époque, mais mal replacés. Ta* 
tour occupe le coté droit du pignon de la nef; elle est à trois étages 
carrés et avec quatre ouvertures plein cintre, dont deux gémi¬ 
nées. Dans le cimetière, quelques pierres tombales des xvf et 
xvir siècles. H y avait à Maxeville un château dont il ne reste 
plus de trace, et.dans lequel on a prétendu que le duc F'erry H 
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avait ëtë emprisonné par sa noblesse. Dom Calmct ne confirme 
pas cet événement , dont le souvenir est conservé dans une chan¬ 
son populaire que je n’ai pu me procurer tout entière. La tra¬ 
dition est queFeiTVj pris traîtreusement ^ avait été enfermé dans 
. ia tour du château de JlaxcviUe, ,appartenant à la famille des 
Armoise J en mémoire de quoi le couvert des seigneurs de ce 
nom était toujours mis â Teiivers chez les ducs de Lorraine quand 
ils dînaient à leur table; un couvreur, occupé à faire quelques 
réparations au donjon dans lequel était enfermé le duc, apprit 
de lui sa mésaventure ; il al la , en faire part à la dticliesse, qui 
ignorait le sort de son mari. Celle-ci réunit les seigneurs qui lui 
étaient restés fidèles, et ils allèrent délivrer leur maître. Ferry, 
en mémoire de sa délivrance, aurait anobÜ le couvreur, qui serait 
devenu souche de la maison du Flaut-Toit, et lui aurait donné le 
privilège, ainsi qu a ses dcscendans,.de marcher immédiatement 
après ic duc dej^orraine dans toutes les ceremonies. Un membre 

de cette famille réclama encore cet lionneur sous Charles III, et 

« 

voulut marcher avant la duchesse. Cette prétention éleva un 

différend, dans lequel la question ne fut jamais bien éclaircie : 

aussi, n’ai-je voulu que donner ici les pièces du procès. 

Sur la même côte que 31axeville, mais plus près de la ville, se 

• " 

trouve une croix plantée sur un plateau d’ou foii jouit d’une 

vue magnifique sur Nancy et scs env^irons. Un autel en pierre 

est surmonté d’une colonne, sur le cliapiteau de laquelle 

est représenté, dans une espèce de niche, un crucifiement avec 

« 

les personnages accessoires. Sur la colonne se trouvent deux 
plaques : runc originale, en l>ronze, gravée en lettres gothiques 
allemandes, au xvI^siècle; l’autre, on tôle, sur laquelle on avait 
reproduit la même inscription en lettres romaines au xvJii'' siècle. 
Celle-ci était peinte, et est devenue à peu près illisible. Tout le 
monument est recouvert d’un petit hangar, ■ 
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Voici l’inscription, qui explique l’origine et k date de la croix, 
puisque Jean, cardinal de Jjorraine, n’a pu la taire exécuter que 
vers le milieu du xvr siècle : 

Passans, voyei ; ce saket signe admirable 
Du Christ souffrit passion niCTveiUable, 

Cruelle morly cloué par pieds et mains 
Pour rachapler et sauver les liumajns. 

Or, pour donner à dévocion luâtre , 

En ce dict lieu, Irespassani très illustre, 

Très révèrent père en Bicu cardinal 
De Homiiieu nomé en général 
Très vertueux cardinal de Loraine, 

A*relaxé cent jours de endurer peine 

Ou purgatoire à ceux qui passeront , ‘ • 

Par cy-devant et îiumblcmenl diront 

La Patenostre et l'Ave Maria ^ 

Ce sont cent jours de pardon qu^il y a* 

Di di T c 11 gainîe. 


Saint-,Ieax. Dans ce fauboLirg de Nancy se trouve une an- 
râtîniie commauderie des chevaliers de Tordre de Saiiit-Jean-dc- 
dériisalem; les Lâtiintiiis ont dte deiruits en grande partie; il ne 
l estc plus ipTune petite chapeUe cpiî paraît fort ancienne. Lu nrf‘ 
est toute simple, à plafond plat, murs unis, ouvertures plein 
t'intre, sans aucun ornement. L*axe du cheeur est incline à 
droite, sa voûte est ogive en carré long; les nervures retombeiii: 
sur trois colonnes engagées à chaque angle avec des chapiteaux 
à feuilles saillantes. Trois feue très ogives accolées s'ouvrent datis 
le mur du fond du chœur. Celle du milieu est tréflée ainsi que 
la porte d'entrée au mur de face. A gauche du chœur ^ qui est 
séparé de la nef par un mur percé d'une large arcade, se trouve 
une tour ronde, percée près du toit de deux fenêtres plein cintre 
géminé. Une pierre droite s'élève deri^ère Tautel j et est décorée 
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il'uue croix de Malte, ciselee en relief. Des vitraux du xvr siècle 
ont été modernement rapportés aux fenêtres du chœur. Tæ pavé 
présente plusieurs épitaphes d’honorables hommes,* amodiateurs 
de Tordre3 ou y ayant dautres grades, je iTen ai pas trouvé 
d’a ntérieure au xvr siècle. 

Dans ce même faubourg se trouve le lieu célèbre par la mort 
de Chariesdo-Téméraire, la place de Tétaiig Saint-fean. Il est 
entièrement desséché, et c est au milieu d\iri champ de légumes 
que se trouve le l'idiculc monument dont j'ai déjà parlé; on v a 
conservé Tancienne inscription ; 


En Van âe Tïncarnation 
Mil quatre cens seplante-sii, 
Veille de TAppamlion, 

Fut le duc de Bourgogne occis, 
Et en bataille ici transis, 

Où croix fut mise pour mémoire, 
René duc de Lorraine mercy 
Rendant à Dieu pour sa vîcloii'c. 


/ ■ 

En 1610, Elisée de ITaraucourt lavait déjà renouvelée, ebavait 
ajouté ces vers : 


Et tombée en mil six cent dix, 

n ^ • 

De Haraucourt, gouverneur de Nancy, * 
Seigneur d’A craigne, Declem et Murera ul, 
En août m’a fait refaite de nouveau. 


liAXOü. Patron, saint Denis. — Le village de Laxou s'étend à 
lui-côte près de la route de Toul; il n'est pas fort éloigtié de la 
comiîianderie de Saint-Jean, et peut-être à cause de cela plusieurs 
anciennes maisons portent des croix de Malte sculptées sur leur 
façade. EUes ont aussi des fenêtres et des portes en ogives tré- 
flées; sur Tune d'elles, j’ffi remarqué une coignée qui désignait 
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la dc^meure d’iiti i>ùclierûn. I;église, bien quancienne, ne pré¬ 
sente aucun intérêt: la nef est tout unie, sans voûte ni orne- 
mens, éclairée de fenêtres plein cintre qui viennent d'être agi an- 
dies, et par conséquent défigui’ées. Le chtnur, pentagone, est 
précédé par une es]^>èce de transceps, ou plutôt une travée de nef 
voûtée avec des bas-côtés très étroits; Tappai^il de la partie voiV 
tée est moyen et régulier, celui du reste est petit. I^a tour s’élève 
de deux étages au-dessus du bas-côté de gauclie auprès du choeur; 
ses ouvertures sont en ogives géminées, 

Mareville, qui dépend de I^axoïi, est une maison de force éta¬ 
blie dans une aiiricnne manufacture, à la fin du xvifi'l siècle. Le 
bâtiment est sans aucun caractère. I/église est surmontée d'un 
dôme assez remarquable. ' " 

f^a cure de T.axon avait été attribuée à la paroisse de Saint- 
Epvre, à Nancy, et comme cette paroisse dépendait de la collé¬ 
giale de Saint-Georges, celle-ci était collation de Laxou. Pendant 
le siège du duc Charles, le bâtard de qui occupait 

le château de < londreville, près Toul, vint faire à Laxou une sur¬ 
prise de nuit, tjui lui réussit à merveille, dans le camp des Bour- 
giiignoiis. Il leur tua beaucoup de monde, et emporta force 
butin. Kii (5i6,'les habitans de Laxou firent une réception 
champêtre â Renée de Bourbon, femme du duc Antoine, qui 
allait faire son entrée â Nancy. Elle eu fut si charmée, quelle les 
exempta â tout jamais de vejiir battre feaii dans les fossés <iu 
château la nuit des noces et celles qui suivaient les couches de la 
duchesse, pour empêcher les grenouilles de crier, ainsi que les y 
obligeait un ancien droit féodal. 


Chaliony. M ne reste plus que des décombres du château, 
et Téglise est toute défigurée par les re taurations. Il n’y a pas 
long-temps encore qifeii fouillant dans les caveaux on a trouvé 
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un cadavre assez bien conserve,,et encore revêtu d'armes et de 
vêtemens; je ne puis dire de quelle époque, car je n'ai pu trou¬ 
ver la trace de ces objets curieux: ils avaient, disait-on, été por¬ 
tés à Nancy; et à Nancy, personne de ceux qui auraient pu en 
être instruits n'en avait entendu parler, 

Chalîgny avait une maison forte qui fut, en i344, engagée 
à Henri, comte de Vaudemont, par Adhéinar, évêque de Metz. 
G?lui-ci la racheta pour 4jOOO livres de bons petits tournois, 
en 1 347 ; mais comme ib ne paya jamais, elle resta aux Vaude¬ 
mont. Ceux-ci y bâtirent un château très fort. Plus tard, Clia- 
ligny fut acheté par la maison de Lorraine, En i56a, le duc 
Charles III éleva cette seigneurie en comté princier, en faveur de 
Nicolas, comte de Vaudemont, qui avait sagement gouverné, 
comme régent, son duché de Lorraine, pendant que lui-même 
était en France, et il ajouta à ce comté princier Nomeiiy et De- 
lcrme. 

Villers-les-Naîtcy. I! ne reste plus que des fragmens insi 
gnifians et modernes des anciens bâtimens de Tabbayede Claii'- 
lieu, fondée, en i i5g, par MattJiieu I", dans un endroit peu 
éloigné de Nancy, et nommé x4mélieii avant cette fondation. I^es 

m 

moulins de Nancy avaient été, dès son origine, donnés à cette 
abbaye; mais ils lui furent souvent disputés: ses biens furent dé¬ 
mantelés, au xvir siècle, en faveur de la primatiale ; elle conserva 
pourtant son titre abbatial jusqu'à la révolution, 

h 

CANTON OUEST DE NANCY. 

Faubourg de Saiiït-Pierre ou de Bon-Secours. I/église de la 
Notre-Dame de ce nom avait été construite à la suite du déwS-- 
astre des Bourguignons, Nous trouvons au registre des patentes, 
le a5 octobre ï484 * ^ Permission à fi’ère Jean Villey de Sesse, 
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« d’ériger une chapelle j avec une maisonnette pour sa demou- 
« rance, près du ruz de la croix de Jarville, et clore de murailles 
« le lieu où lès Bourguignons et gens de Charles de Bourgoigne 
« furent morts et ensevelis à la journée de Nancy, pour y faire 
« cimetière et prier pour les trépassez ; laquelle chapelle j en oc- 
« troyant la dicte permission, fiit nommée et intitulée Notre- 
« Dame de‘Bon-Secours. » Une croix dans le cimetière portait 
cette inscription : 

Mil quatre cent soixante et seize advint 

Que Cbarles, duc de Bourgogne, icy vint, 

Cuidant Nancy surprendre à force d’armes, 

Yeiile des Rois, qu'au départ le gâteau^ 

11 fut OCCIS eu passant un ruisseau, 

Et la plupart de ses hommes de guerre 

Furent occis et sèment sur la terre 

Du pieux René, qui vertueusement 

Obtint sur eux glorieuse victoire, 

Dont les corps sont cy gîsans. En mémoire 

De ce conflit, Renée de Bourbon , 

* 

. Noble princesse, ayant vouloir très bon, 

Femme du très illustre duc Antoine, 

Fils de René, noble duc de Lorraine, 

Â fait bâtir te cimetière et la croix, 

L*an mil cinq cent avec vingt-trois, 

Prie2 à Dieu que, par sa sainte grâce * 

Aux trespassez pardon et mercy fasse. — Araen. ■ 

♦ 

La chapelle était desservie par un prêtre ; elle fut donnée aux 
Minimes, en ils y firent commencer une église qui resta 

inachevée; enfin Stanislas, en lySS, commença sa chapelle sé¬ 
pulcrale , exemple singulier du mauvais goût au xYin*" siècle. 

i . 

Messein. Ancien château sur lequel on a élevé des habitations 
qui en défigurent les débris. 
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Pont-Saint-Vincent. LVglise paroi&siale semble, au premier 
coup Tœil, avoir deux traiiscèps; maïs, au contraire, origi« 
iiairemcnt elle nen avait pas, ainsi qii^on peut en juger d^iprès 
les divisions de la voûte* La nef est large pour sa langueur. Au 
xvi« siècle, le chœur fut ajoute, avec deux chapelles qui paraissent ■ 
formel- un premier transcey>s; les fenêtres ont des ogives divisées 
irrégulièrement; au xvif siècle, une autre restauration fut exé¬ 
cutée ; on en trouve la date au-dessus de la porte de la sacris¬ 
tie, 162!. C’est à cette époque aussi quH faut attribuer deux * 
autres chapelles, coniine les premières, de la meme hauteur que 
la nef, et aussi profondes. I/eurs voûtes sont en berceau, les 
tènétres plein cintre avec un ornement en roue autour triin me¬ 
neau qui suit la forme extérieure et divise la largeur en trois, 

I tour est datée de 161 5 , et sans orneinens. Dans une des deux 
chapelles du xvi' siècle, qui sont voûtées en compartiment, se 
trouve un renfoncement dans lequel devait être un groupe de 
statues; quelques unes, très mutilées, se trouvent dans le coin 
opposé : rime est une Vierge en pierre colorée; Vautre, un per¬ 
sonnage qui tient à la main un bonnet; il a sur Vépaule un cha¬ 
peron sur la bordure duquel on lit : VJNVM CREUSE, Les costumes 
sont de la lin du xv"" siècle, (^tte église, fort misérable du reste, 
T^enferme un petit tableau de l'Adoration des Mages, qui est cer- 
tainenieiit d’un bon maître'de Vécole anemande, lies pierres tii- 
mulaires ne sont pas anciennes; sur l une trelleson lit : « Ci gist 
n Jeanne Cuny, feme d’honorable home François Guillaume, 
ff tabellion et notaire impérial en ce lieu, lequel décéda le 19 
« juillet I d 83 . » Dans le cimetière, au milieu <le quelques tombes 
armoriées, des xv* et xvi* siècles, se trouve celle de com¬ 

missaire des vivres sous l’Empire, mort en 1826, et baron de 
fraîche date. Ce blason moderne, véritable rébus composé de riz; 
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de pain et de sel, semble d^autant plus ridicule qu 41 est incruste 
dans les murs d'une vieille église^ 

Pont'Saint-Viiicéiit était ville, avait titre de comté avec une 
prévôté de sept ou huit villages; et le prieuré, fondé au x’ siècle, 
fut <loniié à révcque de Metz par Riciiin, évêque de Toui. Ce 
prieuré fut rétbrnié par la princesse Catherine, puis elle fut obli¬ 
gée do tabandonner, eu 1 663 , et il fut réuni a Saint-Léopold de 
Nancyf Par une ancienne redevance, le prieur devait hélierger 
iabbé de Saint-Vincent de Metz, pendant vingt-quatre heures, 
avec douze hommes et .autant de chevaux, quand il passait à 
Pont-Saint-Vincent. L’hôpital de Neuves-Maisoii était réuni à ce 
prieuré, dont il ne reste plus trace* L'église est devenue grange, 
et la maison conventuelle cliâteaii. Mais il ify a rien à regretter, 
car le tout avait été reconstruit de fond en comble au xvif siècle. 
Dom Calrnet parle pourtant d'anciens tombeaux, d'une inscrip¬ 
tion du X" siècle; tout a disparu* 


Ludrks- Afrique. (Bandé d'or et d'azur, de six pièces à la bor¬ 
dure engrelée de gueules.) — I^xidres donna son nom à une mai¬ 
son célèbre en Lorraine, où elle s’appelait Frolois, en i aoo. Le 
château est encore en la possession de cette famille, et continuelle¬ 
ment habité. 11 a perdu tout sou caractère. ï/ancienne forteresse 
a été successivement transformée eu habitation de plaisance qui 
a enfin été démolie, et le propriétaire actuel s’eii est fait une de 
la ferme et du château de ses pères* I/église, dont le patron est 
saint Epvre, est aussi fort défigurée; le chœur seul conserve des 
contreforts, des ouvertures eu ogives tréflées, et des vitraux mai 
t'estaurés, du xvf siècle* Un grand hôpital vient detre construit 
dans le village par M* de Ludres : 1 opinion des gens du pays est 
qu'il ifa fondé cet hôpital, élevé des croix, etc., que pour rache¬ 
ter le crime d'une de ses ancêtres, qui a fait brûler comme sorcier, 
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en 1780, uia'prêtre aimé par elle^ sans retour. Les paysam rap¬ 
portent toujours de petites croix sur la place où fut supplicié ce 
inalheui'eUxy qùils regardent comme un saint. Ne se croirait-on 
pas au xui*" siècle? 

Sur le midi de la côte d'Afrique, on voyait encore, au milieu 
duixviii® siècle, uue partie de Tenceinte duri camp romain; qiiel- 
(pies mouveméns dé terrain peuvent seuls maintenant en indi¬ 
quer la place. 11 y a environ cent ans, on fit des fouillesqui'mirent 
a découvert Fentréê d^uii souterrain, et, ce que je ne m^expüque 
guère, les ouvriers sciitirent luie forte odeur de cuir, et sVn allè¬ 
rent'tout (ïffVayés, si nous en croyons tlom Calmet. On ne peut 
eticore creuser le sol sans trouver des inédaitles et des fragmeiis 
de poterie,' etc. 

Les cadets de la maison de Ludfes prenaient le titre de comte 
d’Afrique. 

+ I 

Houdemont, Dans ce village était un ancien château ‘qui a 
été entièrement modernisé. Il ne reste plus que quelques parties 
insignifiantes d'une maison de plaisance, dans lafpielle le roi Sta¬ 
nislas se retira avec sa cour pendant la peste. 


VandoëuvrEj » opus ou Fandoperti^^som fin- 

vocation de saitit Melin. L’église était a la fois paroissiale et 
prieurale'd un prieuré de trois moines de Tordre de Cluni, fondé 


par une dame de cc lieu, avant le‘xif siècle, puisque sous le règne 
de Louis vu , de i iSy a 1180, il est compté dans le dénombre¬ 
ment des maisons de Cluuî. Mais le bâtiment actuel est tout mo¬ 


derne, et à Texception de quelqueslénétres ogivales, duxvi* siècle, 
a Tahside j tout est du siècle dernier. 

U y avait une habitation des rois de la deuxième racé, du nom 
de Fandopera. Mais comme deux villages portent le nom de 
V aridœuvre, Tmi en Champagne et Tauti'e en Lorraine, il péut y 
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avoir doute* Pourtant il r croire que cette rfsidence royale 
était situee en Lorraine, puisque Thistoire nous apprend qu une 
femme de mauvaise vie, nommée Ingeltrude, s*était réfugiée au 
palais de Vandopera^ et le pape Nicolas, dans une lettre à 
Hîncmar, archevêque de Reims, dit que c^était dans les états de 
Hlot-Her, roi d'Aiistrasie* Dun autre côté, peut-être le pape 
s'adressait-il à rarchevêque de Reims, parce que le refuge de 
I excommuniée était dans la Champagne* Ce qu’il y a de certain, 
c’est ‘qu'il ne reste plus trace du château de Vandœuvre, qui 
aurait été construit sur les rùines de Tancien palais* 

CANTO'N DE SAINT-NTCOLAS, 

+ 

Saint-Nicolas-uu-Port, Pilla Portus. Ce petit chef-lieu de 
canton était autrefois une ville de commerce fort importante, 
plus considérable que Nancy, jusqu'au xvi“ siècle. Ses foires l'em¬ 
portaient souvent sur celle de Francfort; mais elle ne s est jamais 
relevée de ses désastres* dans la guerre de Louis XIIL Jus¬ 
qu en 1087, elle s'appelait la Ville du Port de Varangueville. En 
effet, toutes les liabitations s'étendaient le long dola Meurthe, et 
l’église de Varangueville était alors la principale paroisse; mais 
un noble pèlerin y ayant rapporté, à la fin du xi* siècle, les^re- 
liques de saint Nicolas, une chapelle fut bâtie en haut de la col¬ 
tine, et comme elle y attira un grand nombre de fidèles, la ville 
s'aggloméra dans cette nouvelle position, et prit le nom du saint 
dont les miracles étaient une des causes de sr prospérité* Une 
églisediit bâtie, en i ïp 3 ;,mais comme elle menaçait ruine ^ vers 
la fmdu xv^ siècle, Simon Moy&el, » riche curé, fonda le grand 
édifice que nous voyons aujourd'hui ; il fiit secondé par René II, 
qui posa la première pierre, en ; les constructions ne furent 
achevées qu'en i 543 , par les aumônes des seigneurs lorrains et 
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des nombreux pèlerins. La toiture était en plomb; elle fut fondue 
et la charpente brûlée, à 1 époque du sac de la ville, par les Suédois 
à la solde de Louis XIÏL Des moines avaient cru mettre leurs tré¬ 
sors eu sûreté, en les plaçant dans une des tours de Téglise : ils 
attirèrent sur celle-ci toutes les horreurs du pillage, sans sauver 
ce quîls avaient voulu mettre à couvert ^ Le toit fut ensuite re¬ 
couvert en ardoise, et sauf les statuettes dii portail, qui ont été 
brisées en g 3 , malgré le peu de fonds dont peut disposer la com- 
mune, rédifice est dans un assez, bon état de conservation ; pour¬ 
tant son importance n'est plus en rapport avec celle de la ville. 
L'église a 84 mètres de longueur sur 3 ^ de largeur dans toute 
son étendue, car le traiisceps n'est marqué que par la position de 
la voûte, qui, pour deux travées seulement,, est de meme hauten r 
que la grande nef dans le latéral : cette hauteur sous clef est par¬ 
tout de 35 mèties, hes deux tours ne sont pas égales; elles sont 
surmontées de calottes. 

Le plan offre la sîngularité'de rinclinaistan de Vaxe, plus seiitû^ 
que je ne fai vue ailleurs ; le transceps est compris dans le coude. 
On a voulu y voii^ une imitation d(ï la forint d'un vaisseau a poupe 
et proue relevée, parce que saint Nicolas est le patron des ma¬ 
lins ; mais je crois que c'est une erreur, et qui! ne faut pas cher¬ 
cher d’autre motif à cette bizarrerie que celui déjà donné pour 
d’autres églises où elle a été remarquée, rinclinaîson de la tête du 
Christ mort sur son bras gauche. Les contreforts sont l’éunis à 
leur extrémité par un mur qui i^ègne sur toute la longueur de 




' Les reliques de snmt Wîcoliis furent sauvées par des Capuerns; maïs on les’croyait 
perdues, et le cardînal'etivoya au curé de Saïnt—î'^iroîàai uji os de cochon,, en lui fai¬ 
sant dire que celle relique, sauvee ii grand’peiîie, lui avait etc remise. Il /enstdvil 
un procès curieux, eliacuu croyant ou feignant de crüjre quil avait la véritable relique. 
On pourrait eu trouver les singuliers détails dans les Archives du Parlement de Lor¬ 
raine, 
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l’église, et forme de chaque côté une petite chapelle dans chaque 
travée. Le trausceps est, comme je Fai dit, divisé en <Ieux tra¬ 
vées; les deux piliers qui supportent la retombée des nervures 
sont dune extrême légèreté pour leur hauteur, Hs sont ornés 
difiTéremmeiit : celui tle droite, par des fdets en spir^ale; celui 
de gauche, par des lîlets droits, dans la pai'tie qui répond au 
deuxième étage de la nef. Le chœur est heptagone; les fenêtres, 
de toute la hauteur de Fédifice, et encore tlivisées en deux par un 
meneau, sont d’une extrême élégance; de chaque côté, la nef‘ 
latérale est terminée par une petite abside jientagone; et une 
petite tourelle contient un escalier qui conduit sur le toit.Toutes 
les voûtes sont à compartimens, et les ogives à divisions lan¬ 
céolées. Les grandes tours se trouvent placées sur la première 
travée des bas-côtés, de chaque côté du portaiL Une petite tou¬ 
relle contient Fescalier extérieur; le pignon s’élève entre elles 
beaucoup au-dessus du toit; devant lui passe une galerie qui 
réunit les deux tours; en dessous est la grande fenêtre à rose qui 
occupe toute Fextrémité de la nef; devant est un balcon décoré 
d'anges en ]>as-relief, qui supportaient des blasons; entre eux est 
une nîclie occupée par un Christ dont un pied est placé sur un 
globe; il donne la bénédiction. Cette niche sert de sommet au 
grand pignon fleuronné de la porte principale, tjui est à trois 
reiitrans, et dont les niches sont vides de statues. Les deux por¬ 
tails latéraux sont dans le même caractère, et aussi dépouillés de 
tous leurs oî tiemens. 

Tiitérieiirenicnt, il iie faut plus remarquer que quelques vi¬ 
traux assez délabrés : ceux du chœur sont les mieux conservés. 
Dans ses longues fenêtres, six grandes ligures cle-rois ou de saints 
occupent sous des pinacles blancs la hauteur de chaque forme. 
Ou trouve encore quelques fragmeiis de verreries.dans le reste 
de l’église, qui portent les dates de J 53 1 , de 154 o, etc ; mais elles 
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sont en mauvais état. Derrière les absides des nefs latérales, et v 

v' 

attenant J sont deux petits Mtimeiis carrés contemporains de 
1 egtise : run sert de sacristie, Tautre de chapelle des fonts. Ces 
fonts ciix-inénies sont un joli morceau de sculpture du xvi" siècle* 
Le pillage des Suédois a fait disparaître, avec tout le reste du tré¬ 
sor, un moi-ceaii d'orfevrerie bien cairieiix dont riiistoire avait 
consigné te don* Le sire de Joinvilie raconte que, menacée d'un 
prochain naufrage, la reine de France lit vœu a Saint-Nicolas 
d'une nef' d'argent du poids de cinq marcs, et que lui-même, 
après leur retour en France, il Tapporta à Saînt-Nicokts de 
Varoiiguenlle, Cette ville, si riche au ’xv'' siècle, devait être 
t^emplie de belles maisons sculptées; il n'en reste que quelques 
fragmeiis informes* J'ai retrouvé pourtant, chez un maçon de 
Rosières, quelques morceaux de sculpture provenant de la dé¬ 
molition {furie des plus riches : ce sont des bas-^reliefs représen¬ 
tant des sujets de fAiicieïi et du Nouveau-Testament; ils sont 
d’une belle conservation, et dans le style élégant du xvi’ siècle* 
(In pourrait facilement les acquérir. 

Varangeville* If église actuelle est contemporaine de celle de 
Saint-Nicolas. Tout rextérieur est défiguré : les contreforts, qui 
étaient fort saillans, ont été rasés à la hauteur diiii toit piaf en 
pannes qui recouvre tout fédüîce* Il est fort grand, et on com¬ 
prend, il son importance, que le hameau de Varangcville était 
aiitnTois un quartier, et le quartier le plus habité de la ville 

du Port. La nef et les latéraux ont huit travées, en comptant la 

► - 

première, sur laquelle s’élève une tour amputée à la hauteur du 
toit* Le chœur, petit en proportion de la nef, est pentagone; les 
colonnes, sans chapiteaux, supportent toutes les nervaires des 
voûtes è compartimens: 

J .A N EuvE-V ille-üevaxt-Nancy* L'église, dédiée à fAssomp* 
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tioii, est petite. Tour sur leiitree, delà larf^eur delà nef; nef et 
bas-côtes termines carrément; le plan, quelques détails de colon- 
nettes à anneaux J prouvent que ledifice était premièrement du 
\nr siècle; le portail ainsi que les fenêtres ont été repercés 
au XV* ; enfin tout a perdu son caractère sous le sfrattage et le 
badigejûiinage inotlcrne. Trois batailles se sont donxiées dans ce 
village : la première, en i3o8, par Thibaut H de Iiorrame, et 
Henri de Vaudemont; la deuxième, en 1 364, Jean 1", contre 
des aventuriers bretons; la troisième, en 147^? celle des Bour¬ 
guignons, qui se donna soiLS les murs de^S'ancy. 


IJoMBASLE, Dominiu Ba^oltu. T^e pation de leglise est saint 
Basic. Klle est ancienne, mais toute défigurée; la tour seule, 
carrée, à fènetre plein cintre, géminée, a conservé son ancienne 
forme. Le château de lia Motte, qui tient au village, est aussi 
fort défiguré; le donjon sert de cave et de resserre à un jardin 
cultivé dans rcnceinte des muraiHes; il est abaissé ainsi que les 
tours, et coifle de toits modernes; mais le plan est conservé, et 
j'ai pu le levci' de manière à donner une juste idée de ses moyens 
de défense : le mur et le fossé forment nu hexagone irrégulier 
dont le donjon occupe uu côté, et la porte, défendue par deux 
tours, un autre ; sa première coiistructiou date du xi^ siècle, mais 
il avait été bien des fois restauré avant cfêtre démantelé. En 
Tau jfia, le roi Pippiii, à la prière de Hi'od-(îaîig, évêque de 
Metz, donnait â fablmye de fforze six familles qu’il avait à Dom- 
basle. Dtqïuisj un prieuré y fut fondé par Vidric de Oombasle. 
Il fut complètement détruit. 11 y avait â Hombasle deux seigneu¬ 
ries : celle de t/a Motte de Florainvillc et celle des Armoise. 11 im 
l'este rien du château de ces (lerniers. ï^a maison de Hombasle, 
éteinte en portait de sable à deux saumons adossés cfar¬ 

gent, réen semé de croix recroisetées, au pied fiché d'argent. 
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En J e[le se fondit dans la maison de Liicj, portant d'argent 
à trois lions de sable, deux et uif, armes, lampassés et couron¬ 
nés (le gueules. 


FlaviCj^ty. Patron de la paroîsséj saint Ililairc; du prieuré, 
saint Firmin. —- L'église paroissiale tf offre rien de curieux; elle 
a été entièrement rebâtie dans le dernier siècle; mais il me faut 
citer un ancien prieuré de liéiiédictins, maintenant loué à des 
ï'eligËCUses de Saint-Dj e* Les bâtimens <nia])itation sont moder¬ 
nes; mais la tour, il trois éuiges, avec deux fenêtres géminées 
[ilein cintre sur chaque face, des colonnes à chapiteaux en dés, 
et des moulures en damier, paraît du xu^ siècle. Cette tour s'é¬ 
lève sur une entrée dont la poi'te est moderne; la nef et les bas- 
cotés ont trois travées, dont deux divisées en deiLX parties; sous 
la troisième est rautel; derrière, le chœur fermé des religieuses, 
TjCS restaurations des xvi® et xvm® siècles ont tout déhgitré : aussi 
ïie puis'je parler que des vitraux* Fn partant de gauche r 

Première fciiêti'e, à deux meneaux. Premier compartiment, 
le Christ; deuxième, Création du Monde; troisième, Adam et 
Eve chassés du paradis; au dessous, trois blasons : premier, 
d'argent, à deux léopards de gueules; deuxième, de gueiües â 
trois lions cror; troisième, cfaTrUr, â une croix d’argent, au cœur 
de gueules, à un lanibel, a trois pendans de gueules : le tout 
avec ce monogi amine Mî. 

J ja deuxième lènétre est, cormne les suivantes, sans meneaux ; 
elle représente le Déluge et T Arche de Noé* 

JiR troisième et la .quatrième, avec blason d’argent, a trois 
lions de sable et des F et des L partout. La troisième représente 
un Moïse donnant les Tables de la Loi, la quatrième un Christ 
en croix, le reste est moderne ou blanc* 

Flavigîiy lat fondé au x* siècle pour loger les reliques de saint 
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Piriïiinj qui attiraient de uonibreux peïerius* Pierre de liUcy, 
seigneur de Dombasle, était, en i5G3, prieur command ata ire 
de Flavigny^ 


Fi.evïlle, Patron, saint Pancrace, (Vairé d'argent et d azui\)— 
d’église estsans interet* Le château, qui appartenait à la maison de 
Heauveau, ne fut pas démoli eu ï63G, quand on démantela tous 
ceux de la I/orraine, Il est resté à peu près comme il était au xvï* 
siècle. Une tour cai'rée de rancieii manoir avait été conservée, 
ainsi que les fossés, dont une partie vient d'être comblée. Le bâ¬ 
timent est eu fer-â-cheval, le toit élevé, flanqué â chaque angle 
d une grosse tourelle; un balcon règne sur toute ta façade dans 
la cour, avec des baliistres en pierre; des pilastres avec des cha¬ 
piteaux à grande volute, comme à Cliamboj'd; de grandes lucar¬ 
nes à faces historiées, et qui portent chacune le nom d'un des 
liefs dépendant de Fleville, complètent la décoration* L'intérieur 
a été arrangé, ou plutôt dérangé, à la moderne; une seule che¬ 
minée est conservée, ainsi que plusieurs fragmens de boiseries 
délicieusement sculptées en arabesques, mais empâtées de couleiii* 
et entourées de moulures modernes. Ce bâtiment a été construit 


quand Nicole, huitième de la maison de Fleville-Lucelboiine, le 
porta dans la maison de Beauveau* L'ancien château, dont il ne 
reste plus que le donjon, avait été assiégé par J, Beaudoche de 
Metz, en i443; chronique rapporte ainsi cet événement : 


Trois cents hommes, hannières et penuons, 
Avec seize cents piétons, 

En allarent devant Fleville, 

Pour les frotter mieux que d^estrille; 
Revindren! sans plaie ni itiehain, 

Et allarent à château Br Ain, 

Qui fut assailli, escheilé. 

Et puis après ars et hrûlé* 
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Ferkières. Oji y a trouve des fragmens romains; il serait 
heureux qu on y essayât des fouilles* 

^ Saffais. Charles-Ie-Temeraire y établit im camp en 1476 - 

. Rosières-aux-Saijnes, qu'on devrait plutôt appeler Rosières- 
au-IIaras, puisque ce dernier etaWissement a pris la place fie 
raiitre, est mie vieille ville célèbre pour ses salines dès le 
xiiF siècle, qui furent exploitées en laSi; mais où il ne se 
trouve plus que peu de traces de son ancienne splendeur, 
encore ne datent-elles que ftii xv^ siècle. Ce sont des dessus de 
portes et tle fenêtres en ogives tj^éfiées, des Idasons presque tous 
grattés; celui de Lorraine se voit encore au-dessus de feutrée 
dune ancienne maison de chasse des ducs, dont tout le reste est 
défiguré. Les coiivens des Rénédictins et des Cordeliers avaient 
été reljâtis peu de temps avant la révolutionj ainsi queféglise et 
le beffroi, aussi n'offrent-ils plus d'intérêt : à l’hôpital on a ras- 
semldé quelques moT'ceaiix de sculpture. J’ai seulement remarqué 
uTi l>eau Christ du xv* siècle, â cette époque où l'introduction 
du goût italien ne se fait pas encore sentir, niais où fimitatioii 
de la natui'e est bien étudiée et bien exécutée; la statue est bien 
conservée; le Christ est debout, de grandeur naturelle; il a la 
couronne d'épines et tient sa croix ; sur les bords de son manteau 
on distingue cette devise en lettres capitales, mêlées d'onciales 
allongées : 

ÜNG DIEU* UNG ROY, ÜNG FOY, UNG LOY. 


En ï oii trouva dans le lit de la Moselle ^ qui avait changé 
de cours, plus d'un millier de dards, de fïcchcs et de hachettes 
eu bronze; on en a conservé qi^elqucs uns à la bibliothèque de 
\ancy, le reste est éparpillé. 

En ï 1 3g, le duc Matthieu avait donné Rosières et Leiion- 
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court à Drogon de Nancy pour son château. J’ai déjà parlé de 
cet échange à Tarticle de N€mcj. 

Lenoncourt. (D’argent à la croix engrelée de gueules,) —Le 
château a été tellement défiguré, que je n’en parlerais pas si cette 
seigneurie n’était le siège d’une uiaLsoii dont j’ai souvent paiJé, 
qui, sortie tf Orderic d’Alsace, portait d’abord le nom de Nancy 
avant féchange des deux châteaux au xip siècle, et dont les des¬ 
tinées furent glorieuses, 

Toxnay, Tonnagium. Patron, saint Laurent. (D’azur à fa 
croix d’argent, cantonnée de dix-liuit fleurs de lis cFor; cinq 
aux premier et deuxième, quatre aux troisième et quatrième can¬ 
tons.) —Le château a été rebâti au xvp siècle, et conserve encoi^e 
ses tourelles carrées, sa terrasse et ses fossés, qui arrêtèrent le 
corps d’armée du marquis de La Ferté, détaché de celle de 
liOiiis XIV Une gTosse tour ronde provient encore de fan- 
cienne forteresse, qui avait fait aussi une belle défense dans la 
guerre des Bourguignons, 

li’église est très simple : nef sans bas-côtés et à plafond plat ; 
voûte ogivale, sans chapiteaux au chœur; ouvertures en ogives 
tréflées; la tour, sur la face, a trois étages et fenêtres plein cintre 
géminées ; un petit portail du xv^ siècle en occupe le re/-de^chaus- 
sée ; il est bien conservé et d’un joli goût; des coloimettes tordues 
ensemble en spirale composent les pieds-droits de cliaque côté 
de l’entrée, qui est surmontée d’une ogive treflée et d'un pignon 
fleuronné et accompagné de deux pinacles. 

Hichard-Ménil* Patron, saint Georges, (De sable, au lion 
d’or, armé, lampassé et couronné de gueules,)“L’eglis€ est sans 
intérêt; elle a été bâtie en 1618, Le château appartenait à la 

I On publia ft Paris une relation tle ce siège. 
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maison de Ludres; il ii’en reste pas de trace* il avait été pris en 

ï44û par Jean de Ghâlons j avec quelques bourgeois de Metz. 

La ("/ironique de Metz rapporte ainsi ce fait d'armes : 


Sept hommes armés , de la Cité, 
En Lorraine priudrent un cha^el 
Qu’on appelle Richard Mai^nî, 
Bruslé^ pillé el deffourni* 


Bosserville. Les immenses bâtimens de la Chartreuse de lios- 
serville viennent ti'être raclretés par les religieux de cet ordre, 
qui veulent s y établir* Le style de cet édilice duxvii' siècle m em¬ 
pêche d'en parler avec détails, mais son origine mérite d'être 
constatée* Charles IV voulait se débarrasser d une de ses deux 


i’emmes, la duchesse Nicole. Il avait épousé ^ du vivant de celle- 
ci, la princesse de Crantecoix. Excommunié du pape pour cetle 
raison, il cherchait à s'arranger avec la cour de Rome; afin dy 
parvenir, il fit accuser de sorcellerie Melchior de La Vallée, un 
<\e ses amn Ollier s, qui avait baptisé la ducliesse Nicole, le con¬ 
damna à être brûlé vif, et le fit exécuter ; puis, il prétendit prouver 
( jue son premier mariage était nul puisqu'il l'avait contracté avec 
une femme baptisée par un sorcier, et qui n'était pas en état de 
recevoir le sacrement de mariage. Cette excuse ne fut pas admise; 
mais le pauvre La Vallée avait été brûlé, et ses biens, confisqués 
au profit du duc par cet odieux procès, servirent à la dotation 
accordée aux Chartreux par leur /jieux fondateur. 

Le duc Chartes IV était bien amateur de mariage; car ajirès ia 
mort lie SCS (leux premières femmes, a soixante-deux ans, il en 
prit une troisième, mademoiselle d'Aspremoot de NanteiiÜ, qui 
léavait alors que treize ans* 
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CANTON FTHAROUE. 


IIarouÉj aussi quelquefois iiommee Craon. (T/ancienne mai¬ 
son dllaroue portait d or, à !a bande de gueules, accompagnée 
de neuf billettes de meme. ) ’— L’église paroissiale, dédiée à la 
Sainte-Trinité, est du xvi« siècle, mais défigurée et sans intérêt. 
Il y avaitàllaroué ou Harouel un château fort dès le siè¬ 
cle; il 11 en reste plus de trace. Quelques fragmens de celui qui 
existait encore au xvii® siècle, et qui fut démantelé alors, se 
retrouvent dans les communs du grand édifice que construisit 
magnifkpieinent lîosfiand, architecte du duc ï^éopohL II appar¬ 
tient encore à la fiimille de lleauveaii. Cette famille, originaire 
d’Anjou, porte d ai^gcnt, ii quatre lionceaux de gueules canton¬ 
nés, couronnés, armés et lampassés d'or. Sa fortune, en Lor¬ 
raine, date du duc Charles IV ; mais ce fut du duc Léopold que 
Maï'C de Reaiiveaii obtint cette terre, avec la main de Jlarguerite 
fie Ligniville et le magnifique château bâti pour elle ; je ii ose¬ 
rais affirmer que ces bieiiiâits du prince furent toiit-à-fait désin¬ 
téressés. L'ancienne maison cniaroué s’était éteinte vers i46o, 
dans la personne dTlenri d'Harouel^ mari d'Agnès de Sampi^ 
gny. Ils Téem^eiit que des filles, et rime d’elles porta sa terre, jiai* 
un mariage, dans la maison de Bassompierre; enfin la seigneu¬ 
rie en était retournée aux ducs tie liorraine, et cest ainsi que le 
duc Léopold y fit bâtir le château actuel, et le donna à la famille 
de Beaiiveau, comme nous venons de le il ire. Malgré les dévasta¬ 
tions de q3, rédifîce est encore entier, et renferme même encore 
un grand nombre d’objets d’art et de curiosités. Il faut mettre 
en première ligne les portraits de Jean de lîcauveau, seigneur 
d'Auvillar, maréchal des camps d’Henri l\, à trente-cinq ans, en 
i5q8; de Charles de Beauveau, âgé de trente ans, eu i58o; de 
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Louis de Beauveau, comte de TremWecourtj à vingt-neuf ans, 
lieutenant-général en Bourgogne pour le roi Henri IV; de la 
duchesse de Brunswick, meme temps; de Jean de Bourbon, 
comte de Vendôme (bisaïeul de Henri IV), et dlsabeau de 
Beauveau sa femme; ils furent mariés lé p novembre i454t 
A ngers, Les costumes de ces deux portraits, fort remarquables 
comme peinture , indiquent qu'ils ont été peints du temps 
de Henri IV, probablement d après des dessins ou des sculptures 
contemporaines des personnages; du duc Léopold et de Jacques- 
Henri de Lorraine, prince de Lixin, d’Anne, marquise 

de Beauveau, princesse de lâxin sa femme; de Marc de Beau- 
veau, prince de Craon et du Saint-Empire, grand d'Espagne, 
chevalier de la Toison-d'Or, en grand costume de Tordre, i ; 
de dame Marguerite de Lignivilie sa femme, dame d'honneur 
de Marie-Élisabetli-Charlotte d'Orléans, duchesse de Lorraine; 
de massire Jacques de Lignivîlle, souverain de Charmes; de la 
princesse de Beauveau, née de Bouillon; du maréchal de Beau- 
veau; de Philippe-Emmanuel de Lignivilie, maréclial des trou¬ 
pes de Lorraine; du roi Stanislas, de sa fille la reine de France. 
Outre ces portraits, qui sont pour la plupart rêinarquables 
sous le rapport de Tart autant qne pour les personnages histo¬ 
riques qu^ils représentent, on retrouve encore un petit nombre 

de tableaux en assez mauvais état, mais dont quelques uns, entr e 

« 

autres un Carnaval en Flandre, de Breughel, et des têtes 
d'hommes et de femmes de Técole flamande, mériteraient tour 
T intérêt de leur possesseur. Les salles meublées renferment 
encore des tapisseries, parmi lesquelles je dois citer deux énor¬ 
mes pièces de Flandre rpii paraissent de la fin du xv* siècle. 
Elles représentent le départ et Tarrivée d une chasse au faucon, 
la suite, des Gobelins, de toutes les batailles d'Alexandre, d'après 
[jebrun,et puis d'autres encore, d après Teniers, d'une superbe 
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roiiscrvation. II reste aussi beaucoup de fauteuils eu tapisse¬ 
rie, deux lits en damas, montes sur des estrades, du temps de 
Louis XIdes meubles en laque et en nacre, dans Fun desquels 
se trouve Fépée de cérémonie du maréchal de Beauveau. 

IjCs h a bilans du bourg espèrent voir bientôt restaurer le châ¬ 
teau. Le goût éclairé de madame la princesse de Craon, dont 
les romans historiques sont bien connus, assurerait à cette res- 
. tauration un caractère dVxactitude qui rendrait à cette habita¬ 
tion princière totit son ancien écIaL 

Ckatïtexûy, L'église, du xv* siècle, est sans intérêt ; le château 
n'en conserve pas non plus beaucoup. Les contreforts ont dis¬ 
paru, les fossés sont devenus vergers ; quelques grillages saillans 
à de petites fenêtres, dans les grands murs, annoncent seuls une 
ancienne habitation féodale, A Fangle dûn mur se trouve une 
Vierge sous une niche du xv*" siècle; une autre, portant le Christ 
mort sur ses genoux, est accolée â une maison dans le village: 
elle paraît de la même époque. 

Roville, Il ne reste plus aucun vestige du château qui était 
aux environs. L’église, sous Finvocation de sainte .Calixte, est 
moderne. Maintenant la seule chose remarquable dans le village 
est la ferme-modèle, fondée par M. Berthier et continuée pai^ 
M, de Dombasle, * 

Bainville-aux-Mjhoihs, Paroisse <lédiée à saint 

Maurice, semé de croisettes, au pied fiché d'or, et la 

croix pleine d’iiffent, brochant sur le tout. ) '— Iféglise est mo¬ 
dernisée; elle M. située sur une colline escarpée, auprès des 
ruines du cltâteaii qui dominait le cours de la Moselle, Leur 
aspect est fort pittoresque; le seul fragment qui s'élève est une 
partie de mur du donjon, tour ronde, autour duquel se grou¬ 
paient les fortifications, dont il ne reste que les décombres. Ijc 
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diamètre intérieur de cette tour était de jg mètres centimè¬ 
tres j les murs ont 4 iViètres d^épaisseurj ce qui donne, hors 
d'œuvre, mètres ao centimètres. Le pan de mur î'esté de¬ 
bout a encore plus de 2 5 mèti'cs (rélévation , et pourtant sa 
ruine date de quatre siècles, puisqiielle lut Toiivrage des soldats 
de Bourgogne, en 147 ^^* Les voûtes du premier étage sont cre¬ 
vées et encombrées ; elles sont pourtant encore reconnaissables, 
et donnent entrée à des souterrains que les paysans du Village 
croient, comme à rorfliiiaire, devoir s'étendre plus loin , Les 
murs sont en blocaillc, avec un revêtement en moyen appareil 
régulier. H y a quelques années, des fouilles ont amené la dé¬ 
couverte duii bassin de chaux, couvert de sable, et des frag- 
inens de sculptures, parmi lesquelles une représentation de lion 
qui est maintenant parmi les objets conservés a l’Hotel-de-Ville de 
Nancy, et par coiiséqueut invisible. Il y avait encore à Bainville 
un prieuré, donné aTabbaye de Saint-Epvre en pSy. Les droits 
de justice étaient divisés entre ce prieuré et le château, qui était 
aux comtes de Vaiidemoiit. Aux comtes étaient réservés les vols 
fies larrons,les femmes enforcies et les plaies ouvertes ; au prieur, 
les amendes pour fausses mesures, chemins brisés, bornes ari'a- 
chées, et il y eut de fréquentes contestations entre eux pour 
usurpation de justice. î^a première de leurs conventions fut si¬ 
gnée en 1263 , ce qui fait supposer q^e la fondation du château 
date de quelques années auparavant. 



jN'eüviller. Ce village, dans une position esOT'pée, sur la Mo¬ 
selle, est une ancienne seigneurie. On retrou^, eu fouillant le 
sol, les débris de trois châteaux qui y furent successivemenî 
construits. L'intendant des liuaiices du roi Stanislas, qui avait 
acheté ce vieux fief, se sentit mal à l aise dans ta vieille habita¬ 
tion féodale^ il la fit mettre à bas et construisit un château dans 



























MONUMENS HISTORIQUES. 69 

le goût flu xvui® siècle, et qui 11 offre rien d’inlèrcssant, non plits 
que l’église '. * 

m 

GRirroRT. Leglise^ depuis loîïg-temps eu ruine, vient detre 
remplacée par une nouvelle; elle s appelait Fia CœU, Viacelle , 
route du ciel, et avait pour patron saint Léonard. \ ià cure était 
à la nomination du chapitre de U emi rem ont. Gripport apparte¬ 
nait aux seigneurs de Charmes ; ils rengagèrent à Ferry, duc fie 
Lorraine j en 13oo- 

lÎENXEY, Le plan seul de Téglise est primitif ; c'est une nef sans 
bas-côtés, un transceps entoure la croix ; la tour cari ée, avec une 
moulure en damier, et au-dessus quatre ouvertures plein f intre, 
dont deux géminées sur les faces latérales. Le cliœur est carré; 
les fenêtres ont.été réparées en ogive lancéolée , auxvï* siècle, et 
tout rintérieur a encore été défiguré par une moderne restau¬ 
ration. 


VoiNEMOTîT. La petite église, sous rinvocation de saint Étienne, 
a été re^staurée et al>imée plusieurs fois; la tour seule est à ouver¬ 
tures plein cintre, elle est ronde. Cet exemple est rare, cVst la 
fieuxième seulement que j'ai observée; !a première est à la com- 
manflerie de Saiiit-Jean-lès-Nancy. 


* Cet intendant, qnî avait sans doute de bonnes idées eu économie agn'coU^se sen îl 
du pouvoir absolu qu*il avait sur ses paysans pour établir dan$ les sept coininunes ijui 
lui Appartenaient le sj'stéme de la réunion , c’est-à-dire un sjstènic de division des 
propriétés qui, rendant à chacun ce qui lui appartient, mais à une autre place , sé¬ 
pare tout le territoire en sillons dootniut sut un cbeniin cpmmuu, et indivisibles an 
eux-mémes. Ce qui a le double avantage d*empechér la servitude du parcours, et <lt. 
fixer à tout jamais le cadastre. Ce sjstème est très diflTicile à él^blir partout, à cause 
de rcntèteinenl des petits propriétaires; mais MM, Berthfer et de Dombasle e^pècprit 
le faire réussir au conseil général de la Meurlhe, et fls sont bons juges en celle ma¬ 
tière f puîsqu'à Roville ils Ont pu ep éprouver eux-mêmes tous les avantages. 
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CïNTREV* Eglise défibrée; la tour seule,' avec ses quatre fe¬ 
nêtres plein cintre géminées j a conservé son caractère. 

Taj^tonvïlle. On a 'trouvé près de cc village des médailles et 
autres fragmens romains. 


Ormes, Ulmus. Ormes était ville en 1170 , quand Simon de 
Bitche la donnait au prince Ferry, son frère; Aélis, sœur de 
Ferr^j ayant renoncé à ses prétentions à la duché, Matthieu IT 
lui donna, en i a 1 j), le bourg d'Ormes pour dédommagement ; 
en iS"!, Geofl'roy de Llriauges vendit Ormes à Thibaut, duc 
de Blamont ; ch 1 438, pendant la captivité de René P", Antoine, 
comte de Vaudemont, battit les Lorrains près d'Ormes, et en 
Ju'ûla les faubourgs ; en 1 486, Philippe^ comte de Linanges, fît 
des reprises sur Ormes, et ce bourg, déjà devenu moins impor¬ 
tant, passa dans la maison d’Harancourt, qui y fonda un couvent 
d'Hospitaüères de sainte Elisabeth; enfin, en 1 586, Catherine 
d’Harancourt, dame d’Ormes, vendit à Antoine de Vaudemont, 
régent de Lorraine, ses prétentions sur Pulnoy et autres lieux. 
Cet endroit n'est plus quVn assez, pauvre village, et rien n^y 
rappelle son ancienne origine. L'église de la maison des Hospi¬ 
talières, devenue paroisse, a été entièrement défigm^ée par les 
restaurations. 


L\ Neuveyiliæ-devant-Bayon. L'église est ancienne, mais 
pauvre et petite; les quatre murs sont en petit appareil irrégu¬ 
lier; k tour, grosse et à trois bas étages, occupe la moitié duii 
pignon bas; à côté, une porte à un rentrant supporté par deux 
colonnettes à annca^ix ; point de voûtes ni d'oriiemens anciens ; 
à fîntérieur, un plafond en planche; des trous plein cintre, ou 
plutôt irréguliers pour fenêtres, et six massifs contreforts. 


Diarville. Léglise, fondée au xi* siècle, a été plusieurs fois 
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renouvelée, de telle sorte, qua lexceptioii de quelques fenêtres 
a ogives lancéolées, du xvi® siècle, tout le reste est sans aucun 
(caractère* 

CANTON DE VÉZE.LISE. 

V^ezelise, Vemillum^ ou Vezelium^ ou Vexilium, (Escarteié 
au premier et au quatrième fascé d'argent et de sables de dix 
pièces, qui est de Vaudemoiit; au deuxième et au troisième, 
dazur à trois moutoiles (poissons) d'argent l'un sur l'autre, 
qui est de la,ville,) — liCglise est sous rinvocation de saint 
Corne et saint DamieiK Læi cure était à la nomination des 
dames de Buxerre; ledificè est assez grand, et paraît homo¬ 
gène; cependant quelques parties semblent du xrv* siècle, et 
d^autres achev^ par René II, duc de Lorraine, à la lin du x\^ 
siècle, telles que le portail latéral de droite avec son porche, 
ses pinacles, ses ogives Heuronnëes et croisées; les fenêtres du 
chœur et tous les vitraux, qui sont à grandes et petites ligures, 
entourés d'ornement d'architecture déjà complètement dans 
le goût italien* La nef est à bas-cotés, sans chapelles latérales; 
elle a quatre travées, le transceps n’est formé que par la hau¬ 
teur des voûtes, I abside est pentagone; la tour s'élève devant 
le milieu du pignon de face par petits étages, dont le dernier 
seulement est percé de quatre fenêtres géminées, ogivales, sans 
division dans Togive; cette tour forme à son rez-de-chaussée im 
parallélogramme qui sert de porche, mais où on entre de côté; 
elle se modifie à chaque étage jusqu'au septième et dernier, au- 
dessus duquel s'élève une flèche en ardoises, la seule que j’aie 
oljservée dans ma tournée; elle a Sa métrés de liauteur depuis 
(e sol Jusqu'à la croix. Il y avait à \ ézelise deux couveiis, fondés 
aux xvii^ et xviif siècles; ils sont détruits, ce qui n est pas regret¬ 
table, vu i'épotjue de leur foiidatioir Sur la place, se trouve une 
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fontaine qui n est que la copie cl une autre, dont j aurai occasion 
de parier à Tartiele de Pulligny. Cette ville est nommée Vexillium 
dans une charte de Vempereur Othon c|ui confiï'me les biens 
des dames de Buxerre, en 963; à Tepoque de la révolution, 
elles possédaient encore la dîme de Téglise que leur avait donnée 
Aldéric, le fils de la comtesse Eve, dame de Lay. Gérard d'Al¬ 
sace, comte de Vaudemont, celui dont nous avons vu le tom¬ 
beau à Nancy, embeUit Aézelise, la fortilia et en lit la capitale 
de son comté. Henri III , comte, et sa femme Ysabd de Lorraine, 
y établirent la grande féauté; ils affranchirent les communes eu 
I 17, et fondèrent ThopiUd Saint-Vincent, dont il ne reste plus 
trace. Vérelise fut assiégée, en i/jaS, par René d'Anjou; Jean 
de Remicourt, suriiouuiié Pélegrin, sénéchal de T^orraine, qui 
commandait !e siège, fut tué devant la ville d*uj^0OLq> de flèche, 
et enterré sur la place ; on y mit Uïic croix avec une inscidption 
et ses armes; elle ifexiste plus. l/C siège dura ti'ois ans, et les 
habitans ne se rendirent que faute de vivres, mais leur ville fut 
démantelée; de sorte qifen ï 43 i 4 j les Lorrains rassiégèrent en¬ 
core, et la prirent en six jours. En 1429, elle fut rançonnée par 
René fl, en représailles des dégâts quêtait venu faii'e en Lor¬ 
raine le comte Antoine de VaudeEnont; enfin, en 14763 
Bourguignons l’assiégèï'cnt, mais ne purent s'en emparer. 

Aotrey. Il y. avait dam ce village une abbaye fondée pai- 
Étienne de Bar, évéque de Metz, vei's 11 5 o ; elle fut donnée aux 
moines Aiigustins; ceux-ci prétendaient avoir une dent de saint 
Hubert, qui leur fut vivement tlispixtée, en 149 ^? cou¬ 

vent. de Saint-Hubert, au pays de ïdége. Avant la fondation de 
cette abbaye, le château d'Autrey avait appartenu à un certaiii 
Béralfl, auquel Adaiberou H, évêque de Metz, le prit dans le 
conimencement du xii'" siècle; il ne reste plus trace de l’un ni 
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Je Taiitre; un château plus rnodcrne, qui avait pris la place de 
celui de Bex'ald, est rase, ainsi que tous les bâtinioiis de IW>Îjave ■ 
I eglise actuelle du village n*en provient mthne pas; elle était cha¬ 
pelle castralcj et ses fenêtres en ogives trêflées Tindiqueut comme 
appartenant au xv* siècle. I.es chapiteaux sont grattes, et toute 
trace d’ornemens a dispin'u; la nrf est sans bas-cotes, le chœur' 
d'une seule travée, à la gaiiclie de laquelle se trouve une cha¬ 
pelle dont le pavé est composé de pierres tiuiiulaires, de la famille 
des Harmoise, seigmenrs d'Autrey, Elles sont ciselées de fig-iires 
qui représentent les personnages sous des pinacles; les plus 
anciennes sont datées de la fin du xv*" siècle* 


CrîAoUïLLEY, Le Itasarda lait découvrir aux environs desfrae:- 
mens romains ou gaulois, sur lesquels je ifai pu me procurer de 
bonnes informations* Je me contente de signaler le fait. 

Dommauie* Le château, devenu ferme, est entièrement défi¬ 
guré; quelques parties dont on peut reconnaître lancienne des¬ 
tination J malgré leur usage actuel, sont datées de i(>ûi . Le mur 
extéi ieur était plus ancien ; on y voit qu<;lcjues traces de meur¬ 
trières carrées, mais il est abaissé; les bâtimens de ferme sont 
appuyés au])rès, et les fossés sont comblés. I/églisc aussi a perdu 
tout caractère; je n'ai pu y découvrir, sous une épaisse couche 
de chaux, que six chapiteaux à deux rangs de feuilles tic choux, 
qui sont du xv' siècle, et une fenêtre en ogive géminée* 

L’AloeuF* La commune deFAlreiif, dont le nom indique fori- 
gine, est composée de trois villages : Souveraincourt, Vesie et 
Puxe (PurU) ; c est dans ce dernier qu est leglise* Jean de Rayon 
parle de la donation que fit Gérard d'Alsace,, corn te de Valide- 
mont, au prieuré de Belval, des villages de Puris et de Muriville, 
par les mains de Kicuin, évêque de J oui* Cest à cette époque 
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qu'il faut faire remonter le portail que nous retrouvons encore ; 
il est à trois rentrans, et les archivoltes ont plus que ta demi- 
circonfereiice comme dans les monumeiis maures. JjCs cliapi- 
teaux sont romans; un seul est orne tle figures, Cest un homini^^ 
et une iemme dans les bras l'un de l'autre, tandis qu'un oiseau 
aussi grand queux les dévore, IjC mur de face, dans lequel se 
trouve ce portail, est en moyen appareil régulier, Tabside est 
construite de même; elle est semi-circulaire, sans aucun orne¬ 
ment, et la voûte intérieure eu cul-de-four; la nef en biocaille, 
avec un plafond plat, 

Gugney. îiC cartukirC de Tabbaye de Saint-Epvre (le Toul 
indique la fondation de réglâse en i5oo; les parties les plus 
anciennes dcî rédifice sont en effet de cette époque, mais il a tou¬ 
jours été très simple, et a perdu le peu d'intérêt qui! pouvait 
avoir par de modernes restaurations. 

Forcelles-SainT-Gorgon. (De sable à neuf trèfies cl argent, 
(piatre, trois et deux.) — L'église est petite, la nef est moderne; 
mais la tour, qui s'élève entre fa nef et fe chœur, et le chœur lui- 
rnêmc, paraissent du xii" siècle. Le rez-de-chaussée de la tour 
forme un avant-chœur avec une voûte carrée reposant silr quatre 
colonnes à cliapîteaux historiés dans le goût roman; sur le 
toit s'élève un étage divisé en trois arcades par un ornement 
en plate-bande; au-dessus est, sur chaque face, une fènêti'c gé¬ 
minée, plein cintre, divisée par une colonne à chapiteau en dé, 
La petite abside ronde est voûtée en cul-de-four, et extérieure¬ 
ment une moulure simple sert de corniche, et est supportée par 
des pilastres surmontés de colonnes engagées avec uu simpk; 
listel en haut et en bas. Tontes le^ ouvertures sont plein cintre, 
sans ornemens. 

rHEcoD, lelodiimi. Patron, saint Epvre. —^ Jj’église ifest pas 
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ibrt intéressante, La division des ogives du chœur le date poin ¬ 
tant du XV* siècle. Il renferme deux tombeaux ciselés de prêtres, 
du XVI* ; la sacristie est parée des anciennes pierres tombales des 
seigneurs de Thelod; le seul complet est duxv“ siècle, aucun ne 
paraît plus ancien; le reste est moderne* Le château, dont il ne 
l'este pas trace, avait été donné, en 1 453 , aux Palîénnovfen par le 
comte Antoine de Vaudemont, qui Pavait acheté à Jean de Mons- 
teruels, seigneur de Thelod. Le blason que donne domCahnet, 

I 

d’argent à trois bandes de sable, est réellement celui de cette 
terre; et celui que j ai retrouvé dans la sacristie, sur le tombeau 
dont je viens de parler, appartenait à latkmille de Monsteruels, 
puisque P inscription est celle-ci : 

Ci. glst. noble* dame* ïsabeLSaldît* feme* à, noble* home. 

Mess, Jehan * de, Monsteruels* îi, sire* Chilier, seigneur, de* 
Teloud* q. donnoit. au* chapelle, a* 11, ans, et* florins* p, 
acquitter. &* p. célébrer, à* tousjours, tnaix, chalcun, jeudi, 
une, halte, messe* &, trespassat* Ps, mil, cccc* Ô£* xm. le* 

VI. d’aoiist* Prieis* Dieu* p. le. 

La figure de la dame est burinée; et au-dessus ^ le blason en 

cet ordre : lecu de gauche est de...semé de. ..,*.* * , 

l\ une clef en pal de, ..celui de droite de.. 

à Paigle éployée de.Je ne puis désigner Ses 

émaux puisque rien ne les distingue sur la pierre. 

Frolois-Acraigne* L'église est petite, sombre; la iief a trois 
travées, et des bas-côtés éti'oits ; le chœur est en hémicycle, et la 
tour a des fenêtres ogives géminées. Il ne reste plus rîen du châ¬ 
teau, Le premier acte oii il est parlé d'Acraigne Pengage au 
comte de Vaudemont,de mercredi après Poctave de la Trinité, 
en i 3 i 4 * 
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PuLLlG^■Y* (n'azur au lion d'argent couroiioéj arme et lain- 
passe d oi\) — Ce village était le siège d une seigneurie impor¬ 
tante au xiir siècle, puisqiilsabeile de Pulligny épousa, en i 
•lacques seigneur de Ploml>ières, üls du duc Ferry de Lorraine, 
U est rempli tle constructions peu remarquables, mais ftciies à 
constater comme du xv' et du xvi" siècle. Dans une maison de 
(‘ette dernière époque se trouvent encore un petit balcon en en¬ 
corbellement sur la cour, et les fenêtres à croisilles et a pilastres 

P 

de la façade ; les autres ne se distinguent que par de petites ogives 
t ré liées sur les portes et les fenêtres. ^ 

Leglise, dont la tour sur rentrée est moderne, est basse et 
soinbi'c, mais asse^graiide. liU nef «a cinq travées et des bas-côtés 
construits après coup et eji diverses fois. Le chœur, penta¬ 
gone, est percé de fenêtres ogives à compartimens lancéolés, 
du Kvr siècle. 

Le cliâteau est entièrement détruit, on léen peut plus recon¬ 
naître que la place des fossés. 

Sur la place se trouve la fontaine qui sans doute a servi de 
modèle à celle (te Vézelise : I^eau coule par quatre becs pratiqués 
dans les bouches de quatre têtes accolées à un ballon à huit côtes 
déformé allongée, placé au sommet d'un pied à huit pans, au 
milieu d'une auge en pierre aussi octogone ; les têtes sont en bas- 
relief, peu saillantes, et d'un caractère oriental qui paraîtrait 
appartenir au xn* siècle. Il serait pourtant singulier qiéim mo¬ 
nument aussi fragile ait duré si long-temps. Quant à celle de 
Vézelise, elle est entièrement pareille, seulement le caractère 
des têtes ne peut laisser de doute sur sa date du xvi* siècle, 


Vaudemont. (D argent fascée de sable en dix pièces.) — L'ori¬ 
gine de ce nom est Wodan, Woth, on Goth, le dieu par excel¬ 
lence des Gaulois. 
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Ce lieu nest devenu célèbre que depuis Gérard d’Alsace, 
cojiite de Vaiulemont, donc j’ai eu déjà si souvent 1 occasion de 
jjarler. Vaudemoiit occupe une extrémité de la montagne de 
Sion. Ce village, qui rappelait encore ville k la fin du siècle r\vt - 
nier, n’est plus composé que de quelques maisons de paysans 


groupéc^i à quelque distance des décombres du château. L église, 
dédiée à saint Gengoul, avait un chapîtrede dix chanoines, fondé 
par Isabelle de liOrraiiie, en i SaS. Elle a été tant de fois détruite 
et restaurée quelle ne conserve plus aucun caractère d’architec¬ 
ture. On ouvrit les caveaux au milieu du dernier siècle, et on re¬ 
trouva plusieurs corps des anciens comtes. Alors on lisait encore 
sur !a muraille cette inscription : 


Kii ce iîeii gist une princesse de Vaudemoîil, 
Dame et princesse l'appeloît-on , 

Pleine de grand'dévocioii, 

Fille fut du duc de Loherêgne, 

Homme bien famé partout règnes 
Espouse au vaillant comle Henri, 

Lou chevalier preux et hardi. 

Elle premièremeul fonda 
Cette église, et édifia. 

Puis à Dieu son ame,rendit, 

Au mois de tous le plus joli. 

De fêle Saint-Gengoull le jour, 

L^an de grâce Notre Seigneur 
Mil trois cents avec trente-cinq^ 

Si prions Jésus U begnin 
Qu'il la veuille garandonner, 

Et tous ses méfaits pardonner. 


Ea statue d'Isabelle et celle de son mari, ainsi que les autres 
conservées des comtes de Vaudemont, ont été transportées aux 
Coixleliers de Nancy. Tout rescarpement de la colline est couvert 
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des débris de murailles et de tours qui composaient les fortiüca- 
tions diicJiâteau, mais à peine sortent-ils du sol; seule, la tour 
dite de Iirune])aut, {lontiin angle a été renversé par la mine il y 
a deux cents ans, domine encore ces débris, et s'aperçoit de toits 
les environs. Cette ruine curieuse, qui est encore dans Tétât ou 
Ta laissée sa déjnolition duxvii* siècle, sans qu une pierre sc soit 
détachée depuis, des murailles déchirées par la poudre, paraît 
appartenir à un monument de la décadence romaine. IjC revête-^ 
ment est en moyen appareil assez irrégulier : de larges assises 
occupent les angles; Tintérieur des murs, qui ont près de cinq 
■ mètres d’épaisseur, est en arête de poisson ; les ouvertures plein 
cintre, à petits claveaux réguliers, et le ciment si dur, que des 
parties, suspendues en Tair depuis des siècles, se maintiennent, 
malgré leur poids énorme, dans cette position. Mais si je ne 
craignais pas excessivement de paraître estimer peu la science 
archéologique et les traditions, je dirais que j’ai reconnu tous 
les mêmes détails de construction dans les murs du château bâti 
par Fridéricli barberousse a Gehihausen en ï i(>o, Gérard d’Al¬ 
sace, lils de Gérard duc deliOrraine, avait, comme je Tai dit 
plus haut, tlonoé une grande importance au comté de Vaude- 
mont; ses successeurs le possédèrent en toute souveraineté jus¬ 
qu’à Henri 1 *“^; celui-ci, pour soutenir la guerre qu il faisait à son 
cousin Ferry Tï, duc de Fjorraine, engagea son comté au comte 
de Bar, en 1216. Quelques années après, Edouard, comte de Bar, 
Ht lui-meme la guerre au duc de Lorraine ; il fut fait prisonnier, 
et, pour garantie de sa rançon, engagea le comté de Vaudemont 
a la tlucFtesso de IjOrraine: le comte de Vaudemont rendit, en 

J 

conséquence, hommage a Ferry 1 II de IjOrraine, en i 3 i 4 * En 
ï 3 i 6 , Édouard paya sa rançon, et les comtes de Vaudemont 
rede;vinrent hommes liges du comté de Bar. Henri IV fut le der¬ 
nier comte de la race de Gérard. Sa sœur Marguerite porta en 
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dot le comté de Vaudemont a Aiiselin de Joinville, en 1 3 /|G. Son 
fils Henri V, sire de Joinville et comte de Vaudemont^ eut de 
grands démêlés avec le duc Jean de Lorraine, 11 n'eut que deux 
filles; Taînée se remaria trois fois, et en troisièmes noces à un 
Ferry de Lorraine, qui devint comte de Vaudemont, et fit Inun- 
mage au comte de Bar. En i 438 , le duc René de LoiTaiiie 
était en Italie à faire valoir ses droits sur la couronne de ÿraplcs; 
les régens de Lorraine avec TeVêque de Met?, firent une tenta¬ 
tive sur Vaudemont, pendant que le comte Antoine était à Com- 
mercy ; mais celui-ci revint à temps, fit lever le siège, et se ven¬ 
gea en ravageant Savigny, Haussonville et le bourg d'Oi mes ; les 
courses se continuèrent de part et d’autre jusqu'au uy mars 1441, 
quand Charles VII rendit à Reims une scutence arbitrale pour 
mettre d'accord les deux parties belligéi^antcs. Enfin le comté de 
Vaudemont fut réuni au duché de Lorraiiu^ par René II. La 
maison de Deiiilly, si puissante jusqu’alors en îiorrnine, s était 
Ibndue dans celle de Vaudemont, dès i ifiii. 

" J 


Siox, annexe de Saxon; sur la même montagne, est un lieu 
de pèlerinage: ecclesia semitensis. En 1 3 ^ 0 , Ferry, comte de\au- 
démolit, légua cent fioriiis à l'ermitage de Sioii. Une chapelle 
fut élevée à la Notre-Dame dont l’image était très vénérée, et 
une confrérie se forma. Le père Vincent, qui a fait riiistoire de 
INj>tre-namo tle Si on, prétend tpie le duc Charles IV lit vœu d'un 
établissement religieux s'il retrouvait le testament duducRené H, 
qui établissait la ligne masculine. Le testament lut retrouvé, et 
le prince, voulant remettre en honneur Tcrmitage de Notr'c- 
Dame de Sion, fit élever une église, et un monastère qu’il donna, 
en 1636, aux frères tiercelins. C est celle qui existe encore, mais 
les bâtimens conventuels sont haliités par des paysans. L’égîise 
est encore visitée par un grand nombre de pèlerins, dont peut- 
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être bien quelques uns sont aussi attirés par la]>elle vue que par 
la Notre-Dame; mais sa reconstruction, au xYri"^ siècle, lui ôte 
tout droit à riiitérêt de rarcîiéologue : le seul fragment que j^aie 
retrouvé de rancien édifice est une pierre tombale incrustée dans 
le mur de fabside; au milieu est une bannière aux armes de Vau- 
démolit avec cette inscription : 

Ci gisL honorable home Jean Parisot, S so vivant derîî à 
Vezelise, portenseigac en Ja comté tle Vandemonl; décéda 
en ï547 , le i5 d’atîgiist. Prié Dieu pôr s6 ame. 

Tout le sol de la montagne est rempli de fragmens gaulois et 
romains ; on ne jjeut y fouiller sans trouver des hachettes de 
bronze, des médaillés, des poteries, etc. Les pères tiereelinsen 
avaient rassemblé une collection qui a été dispci'sée à l’époque 
de la révolution. 

A Etreval, qui est situé sur un des versanSj on a trouvé une 
statue d’homme mutilée, à cheval sur un bélier. Je n'ai pu savoir 
ce qu elle est dev^uuie. 

CANTON DE NOMENY. 

Nûmeny. Legîise est un mélange d architecture du xni*, du 
XIV* et tiu XV" siècle. 11 est facile de reconnaître que Tédifiee, sans 
transceps, du xrv' siècle, aux chapiteaux à feuilles saillantes, aux 
ogives écrasées, a été élargi, au xv*, d up second rang de bas- 
côtés , ce qui donne cinq nds à legSise actuelle, et au plan géné¬ 
ral une forme presque carrée; la tour, qui s^élève sur la dernière 
travée de la nef, est à deux étages de fenêtres plein cintre, gé- 
ininées, séparées par une moulure eu damier, et paraît antérieurcï 
à la nef, d'un siècle, à moins que les architectes lorrains n’aient 
conservé plus long-temps ce style pour les tours que poiu’ le reste 
de régüse; je Tai quelquefois supposé, en les trouvant presque 
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toutes d’uii aspect plus ancien cpie reclüîce auquel elles appar¬ 
tiennent. Une autre toar, carree aussi, mais beaucoup moins 
grosse, et accompagnée, dans toute sa hauteur, d'une tourelle 
avec un escalier, s'élève à droite de Tentrée de face; ce portail et 
celui qui se trouve dans le mur latéral de gauche sont simples 
l'un et Taiitre, et les chapiteaux de leurs trois rentrans indiquent 
l^ûgival du XV* siècle. Une tribune pour l'orgue, supportée par 
des ogives qui partent du sol, occupe la première travée tle la 
nef; un Christ au tombeau est sculpté dans la dernière chapelle 
du deuxième latéral de droite : c est un groupe d'assez mauvaises 
statues du xvi* siècle; crautres statues plus anciennes, et d'un 
assez beau caractère, ornent les angles des autres chapelles du 
même côté* Elles paraissent avoir été transportées là d'un autre 
édifice, ce qui ne serait pas étonnant, puisque deux couvens ont 
été ilétruits à Nomeny : il né reste pas trace de l'un; surTaxitre, 
et avec ses débris, on a bâti rilôtehile-Ville. 

I.e château appartenait aux évêques de Metz : l'un d'eux, 
Adhemar de Mortil, le lit fortifier vers le milieu du xïv® siècle ' ; 
Thierry Bayer de Boppart le fit achever. Sa construction est 
donc postérieure à celle de la plupart des autres cliateaiix que j'ai 
déjà cités; l'appareil y est en effet plus régulier; on en peut juger 
par les fragmens peu nombreux qui restent deijout. Ce pauvre 
château sert de carrière de pierres à tous les environs; scs débris 
ont déjà servi à bâtir le pont et plus de la moitié des habitations 
particulières : des quatre grosses tours, il ne reste que les débris 
de trois; lune était circulaire, les autres à angles rentrans à Tin- 
térieur, et semi-circulaires à l'extérieur ; des escaliers paraissent 
partout dans l'épaisseur des murs, sur la face interne; les embra¬ 
sures sont grandes, et on voit qu'elles ont toutes été destinées, 
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^ De J S5o à 1 36<J- 
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dès ['origine, au service des bombardes et autres gros engins de 
guerre. Je liai pas retrouve d'arehières, qui devaient s y trouver 
aussi puisque les deux systèmes de trait étaient conjointement 
employés à la fin du xiv"" siècle, quand fut achevé le château. 

Bien avant la construction du château, les évêques de Met/ 
avaient possédé Noincny ; Adalberon II y était malade en ioo 5 ï 
il se lit transportera Metz, où il mourut. En i 3 ob, Renaiild de 
Bar, évêque, reçut foi et hommage pour ['avouerie de Nometiy, 
du comte Wild-Graf- A peine la forteresse fut-eile achevée, 
en iSgS, levêque Raoul de Coucy rengagea ainsi que sa ville à 
son cousin le duc Charles de Lorraine. En i 433 , le duc Rcnél**^ 
rendit, par accord, à Conrad Bayer, évêque de Metz, Noincny, 
son château et autres biens, moyennant 1 5 ,ooo fiorins. En j 
le meme Conrad engagea encore Nomeny. Cette forteresse resta 
toujours depuis entre les mains du duc de Lorraine; mais, seu¬ 
lement en i 55 o, les cardinaux de Lorraine et de î/énoiicourt 
inféodèrent Nomeriy à jNîcolas de I^oiTaine, régent pour Le duc 
Charles TIl, avec la ]>erinissioii du chapitre, de sorte que No- 
ineiiy passa auxVaudemont, qui le vendirent, en 1612, à Henri II, 
duc de Lorraine, a 5 o,ooo livres tournois. Mais le roi fie France 
mit opposition à ce marché, qui ne lut définitivement conclu 
qu après le traite de i y 18. > • 


Belleaü ou Balleau. L'église, très petite, construite au xtt” siè¬ 
cle par les Hospitaliers, a été rebâtie en 1828. La tour qui s'élève 
sur Textrémité de la nef, près du cliœur, est seule restée debouf 
de l'ancien édifice; ici, il ne peut y avoir de doute, car la voûte du 
premier étage est intérieurement supportée par quatre colonnes 
â chapiteaux romains; ils sont grattés et empâtés de chaux, mais 
pourtant encore reconnaissables. Ce Village appartenait à la 
famille du Haut-Toit, dont j'ai raconté forigiiie traditionelle, à 
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larticle de Maxe%ille. f/aiicieinie maison du prévôt de la hante 
justice du marquis du ilaut-Toit a conserve ime petite porte 
ogive du XV* siècle, d un joli goût; les blasons sont effaces. 

Manoncourt-suu-Seille. I/ancien château est devenu ferme, 
et les fragmens qui lappcllent son ancienne destination sont 
sans intérêt. 

ARRONDISSEMENT DE P O NT-A-MOUSSON. 

Pont-a-Mousson. Cette ville tire son nom du pont sur lequel 
il faut passer pour aller de la rive gauche de la Moselle à laiK 
cienne forteresse de Mousson. Ijü pont actuel est de j Syj), mais 
son origine est bien plus ancienne. Pierre de lîlarî la lait remon¬ 
ter jusqu’aux Komains. il dit Nanceidos^ lib. i, ),en parlant 
de Pont-â-31ousson : « Lociis est pontis que ni Julius olim Cmsar 
struæisse m lapidum fertur, » Cependant le pont de la voie de 
Toul à Metz, que j ai reconnue sur une grande partie de sa lon¬ 
gueur, était â Searponne. Ce qifil y a de certain, c^est qu’on lit 
dans des chartes du ix® siècle : Villa Pontus suh Castra Mon- 
tioriis. ny avait donc alors déjà un pont et une ville, mais elle 
ne s^éteridait rpie sur la rive droite de la Moselle, puisqu’on i û3o 
seulement, Thibaut, comte delîar, construisil; la partie occi¬ 
dentale, Devenue plus considérable, en i354^ Pont-à-Mousson 
fut érigée en marqui.sat; elle reçut le titre de cité en i 4443 
de ville impériale, par Charles V, et devint siège ffune univer^ 
site en lÔya. Un college militaire y fut établi en il y 

avait aussi alors un établissement de Jésuites, uîie abbaye de 
Prémontrés, une de Claristes, sept communautés religieuses et 
un hospice. Les plus inqiortans de ces établissemens avaient été 
transportés à Naîicy avant la révolution, les autres lurent détruits 
à cette époque. Mais pour me renfenner dans mon cadre, je ne 
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dois parler que des moiiiunens aiitàieurs au xvii* siècle. Je ne 
dirai donc rien des vastes bâtimens et de Tèglise de Tabbaye des 
Prèmontrës ^ ni des autres grands édifices du xviii® siècle, qui, 
détournés de leur destination primitive , donnent cependant en¬ 
core un air de grandeur à un pauvre clief-lieu de canton ; et je 
passerai de suite à leglise de Saint-Martin, Dès avant le xn^sièclcj 
il y avait sur son emplacement une commanderie de Tordre de 
Saint-Antoine, supérieure à toutes les maisons établies dans le 
pays de Liège et de Verdun. Dans le xiv® siècle, les chevaliers 
comnieiicèrent une nouvelle église, qui ne fut achevée qu’en 
i474î pai' Jean-.Tacques, général de Tordre, et dont les armes se 
voyaient à la façade jusqu aux grattages révolutionnaiçcs. Cet 
établissement fut donné aux Jésuites en 15^4^ ds y ajoutèrent, 
dans le xvu^ siècle, de vastes b?itLiiiens conventuels, qui furent 
encore, en 1776 , donnés aux chanoines réguliers de Saint-Au¬ 
gustin, Ces bâtimens sont devenus un college, et Téglise sert â 
la paroisse Saint-Martin. Tout l'^extérieui' de Tédifice est en style 
ogival fleuri; Tinter leur a conservé un caractère plus ancien, â 
Texccptioii de la voûte, qui a été restaurée en 1741 * Le plan est 
très simple : c’est une nef de liuit travées, accompagnée de bas^ 
côtés, sans chapelles latérales; à la cinquième travée, la voûte 
des bas-côtés est interrompue, ce qui forme une espèce de trans¬ 
ceps senti seulement dans les voûtes et de la largeur d’une travée. 
Une grande fenêtre ogive, à trois meneaux, en occupe de cha¬ 
que extrémité le mur extérieur. Les autres ouvertures sont tou¬ 
tes ogivales géminées, surmontées de petites rosaces sans dîvi- 
sion; les nervures retombent sur colonnes isolées, sans cliapi- 
teaux. Le chœur est heptagone; des sept côtés, deux sont au 
droit de la nef, et cinq a T hémicycle. Les deux colonnes du petit 
transceps sont réunies, â la hauteur des voûtes latérales, par une 
galerie de pierre fort élégamment découpée, et qtii empêche leur 
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ecrasemeiit par l’effet du poids des voûtes* Un couloirj dans Fin- 
tericur dos murs et à ouvertures ogivales, règne tout autour de 
la nef et du chœur, auH^lessus des arcatles ogives des bas-cotes, 
et en dessous des fenêtres de la voûte. Il s’ouvre sur la tribune 
de Torgue, supportée par deux piliers à nervures, que décore une 
galerie de pierres découpées, semblable à celle du transceps* l'iC 
portail est à une seule porte ogive, à deux rentraiis, surmonté 
d’un pignon fleuronné; un balcon découpé passe devant la 
grande fenêtre h cinq meneaux et à rose qui occupe la face de la 
nef; un second balcon passe encore «levant le pignon de !a nef, 
et réunit les deux tours qui s’avancent en saillie des deux côtés. 
Ces tours, qui ne different que ]>ar quelques détails d’omenierjs, 
sont à trois étages; le dernier, à huit pans, s’élève au-dessus du 
toit de la nef avec des clochetons, crochets, gargouilles, pina¬ 
cles, et ogives lancéolées ; toutes les statues qui étaient sous les 
dais extérieurs avaient été brisées en ^3; on en a i^eplacé quel¬ 
ques unes de modernes intérieurement- Il faut encore remarquet^ 
dans le bas-côté gauche une porte ogive qui menait au cloître ; 
elle est très basse et surmontée d’un grand pignon à crochets ; 
un sépulcre composé de mauvaises statues du xvii* siècle, sous 
une niche de style ogival corrompu, et deux inscriptions: 
Tune du xvi« siècle, qui est sans intérêt, c’est une fondation tie 
Metz; l’autre, du xiv' siècle, qui est ainsi conçue, et écrite en 
lettres onciales allongées : 

Ci : gîsl : li ^ sires ; Joffrois ; bacheliei's i de i Heyserspurch : 
chivellier : qui l fut : ocls : en : lai : bataille r de : vant Tram- 
hlecourt : p ; m ; ccc : et : LVJit : ans î L*,**.* de : feste : S : 
Jëgoul : an****.* prieis : pÔ : ly r 

J'ai laissé en blanc les parties qu’un banc grossièrement scellé 
dans la muraille empêche de lire* 




















86 MONÜMENS HISTORIQUES. 


lyéglise de Saint-Laurent a été bâtie, avec toute la ville occi¬ 
dentale, vers le milieu du xiü' siècle; on y trouve encore queb 
ques traces d'ouvertures plein cintre, mais elle a été entièrement 
défigurée quand on Ta agrandie au xvu* siècle ; elle tombe main¬ 
tenant en ruine, bien qiéon y dise encore la messe. J^y ai remar* 
que un tableau du xvii' siècle; il est à vantaux, et représente 
le baptême du Christ, la résurrection de Lazare, la guérison des 
aveugles à la piscine, et la transfiguration : sans le caractère des 
ornemens d'architecture qui entourent les compartimens, et qui 
ont peut-être été ajoutés, on pourrait le croire d'un maître de 
l’école allemande du xv* siècle. Dans une écurie, sur remplace¬ 
ment 4^ Fancien couvent des Claristes, se trouve un fragment 
de bas-relief qui représente une crèche, f^e possesseur actuel a 
fait une cloison de planches pour sauver ce morceau d art d une 
destruction totale. Le couvent des Claristes avait été fondé par 


le duc Ifcné en i444î la duchesse reine Philippe de GueL 
dres s y retira après la mort de René II, son mari ; elle y mourut 
et y fut enterré; son tombeau était celui dont j'ai longuement 


parlé à l’article de Téglîse des Cordeliers de Nancy. Tous les 
autres édifices de Pont*à-Mousson, à léxception de quelques 
fragmens peu iqtéressans, sont des xvn® et xviii* siècles. La ville 


était alors trop riche et trop importante pour qu on y laissât 
subsistei" de vieilles maisons; je ne parlerai donc ni des autres 
églises, ni des casernes, ni de ITlôtel-de-Ville : celui-ci renferme 
quelques livres réunis deda bibliothèque des Prémontrés et de 
celle des Jésuites; mais les seules raretés bibliographiques qui 
avaient échappé au pillage ont été envoyées a Nancy. 


Mousson. On a écrit le nom de ce lieu diversement : Moncou^ 
Monscio. Montio et Moritiaciim. 

Le château est plein de souvenirs et offre une masse impo- 
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santé de deln'is, sur une côte élevee en forme de cône tronqué. 
Il était, dès Tépoque romaine, considéré comme le point mili¬ 
taire le plus important des environs : un camp romain y avait 
été établi, puis un fort y fut construit par les rois crAustrasie 
contre les invasions des Huns; aussi les fouilles y donnent- 
elles des fragmens interessans de toutes les époques : un autel 
romain, des médailles des empereurs, des ar mures et des mon¬ 
naies tlu moyen âge y ont été trouvés h jdusicurs repiàses. On 
suit encore le contour des deux enceintes, garnies de tours, qui 
rendaient le fort presque imprenable : dans la première, les lar¬ 
ges embrasures etlappareil moyen indiquent, avec un fragment 
de porte ogive à herse, des fortifications d’un temps moins reculé 
que le petit appareil et les blorailles de la seconde, dont le mur 
n a pas moins de a mètres 5o centimètres d épaisseur. Le village 
de Mousson se répand entre la première et la seconde enceinte ; 
quelques maisons offrent encore des fenêtres en ogives treflées, 
du XV* siècle; à lune d’elles, est un écusson à un massacre de 
cerfi Une de ces maisons a été construite dans une ancienne 


église du xm* siècle, ainsi que rindiquent les chapiteaux à feuilles 
. saillantes qu’on y retrouve. Un étage a été fait à l’intérieur; les 
voûtes ont été remplacées par le toit du grenier; un mur de face 
a été élevé entre les piliers de la dernière travée de la nef, dont 
l’emplacement est occupé par la rue. 

La chapelle eastrale, qui est dans la première enceinte et rpji 
• sert maintenant d’église au village, est bien plus ancienne. Les 
ouvertures sont plein cintre, ainsi que La voûte du cliœur, com¬ 
posée d une seule travée carrée ; elle s appuie, comme la sacristie, 
sur le gros mur de défense. A droite, est une chapelle voûtée 
dont les arcs doubleaux sont supportés par des colonnes accou¬ 
plées, à chapiteaux romains. I^’un deux est en dé allemand; 
la nef, sans ornemens', a un plafond en bois; au milieu se trou- 
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vent des fonts baptismaux à quatre faces arrondies, séparées 
par des colonnes; les figures, qui représentent des baptêmes, et 
parmi eux celui du Christ, sont grossièrement sculptées dans le 
style et avec les costumes du xi* siècle pour tous les personnages 
qui ne sont pas enveloppés seulement d\iîi linceul ou nus, 
afin de recevoir le baptême diaprés fusage primitif* Un guer¬ 
rier est représenté couvert de mailles et avec le casque en pointe 
et à nasal des Normands ; les personnes ecclésiastiques sont seules 
vêtues à la longue. Ces fonts, dVne seule pierre,sont supportés 
par douze têtes d'animaux, bœufs, lions et béliers, le reste est 
enterré. Ils furent mis dans cette chapelle, bâtie par Sophie, 
comtesse de lîar et de Moiicon, en io85, avec la permission 
trilennar, évêque de Sletz* Sophie était femme de Louis, comte 
de Montbélîart; à ce Louis succéda Thierry, comte de Bar et de 
Monçon ; depuis ce temps, le titre de comte de Monçon était 
toujours porté par les fils aînés de la maison de Bar* 

On lit dans la Chronique irAlhéric que rempereur Henri V, 
vers I I I 3, ayant assiégé le comte Renaud à Bar, et Tayant fait 
prisonnier, vint attaquer sa femme, Gillette de Vaudemont, qui 
était enfermée dans le' château de Monçon* I/cmpereur ne put . 
d abord s en emparer ; il fit firesscr une potence, et déclara quil 
pendrait le comte si la comtesse ne se rendait pas, le lendemain. 
Celle-ci était grosse, et accoucha dans la nuit dun fds. Les Mon- 
çonnais lui rendirent aussitôt foi et hommage comme au comte 
de Bar, et à la pointe dn jour, ils répondirent à fempercur qu'îl-< 
pouvait pendre son prisonnier, puisqu'ils avaient un nouveau 
comte, auquel ils garderaient sa forteresse de Monçon, Henri, lassé 
par leur ojuniâtreté et ne pouvant enlever une position aussi 
forte et bien tléfendue, leva le siège et ne tua pas le comte 
Renaud, qui mourut seulement en 1149 , et auquel succéda 
Hugues de Bar, né si à propos. 
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Prbnv. L’%Iise était dédiée à saint Pierre et saint Patil, dans 
le X.® siècle. I/édilice actuel est iiiotleriie, 

ff 

C(ïtte position importante, et jn-esque aussi ëlevée que Mous¬ 
son , appartenait aux Jiics def.orraîne, dont le cri tut long-temps 
Friny, comme rindiquent ces anciens vers : 

i 

■ 

Ils crioïcüt Priny, Prïny! . , 

* J/enseigiie au riche duc Ferry! . 

Marchis en Ire les trois royaumes 

• (La France, rAlîemagneet la Bourgogne). 

.* 

Ce cri se lisait encore, avant la rëvolution,• sur le Mande’ 
(jiierre ou cloche d’alarme fhKi ehateau. I/euceiute tle cette vaste 
forteresse est difficile a suivre au milieu des deeomhresp Plusieurs 
époques se distinguent tlans les restes de constructions : d’abord 
une grosse tour oarrëe, en appareil régulier avec une seule oii- 
verturo ]>lein cintre, à deux rangs de petits claveaux, pour la 
construction de laquelle les aqueducs romains de .louy avaient 
sans <lonte servi de niqdèlep Cette tour carrée ne présente au¬ 
cune autre ouverture, tandis que les tours rondes sont garnies 
(reml.îrasiues disposées en batteries couvertes. Ot> retrouve en¬ 
core les l'ragmens de six de ces tours attenant aux murailles qui 
entouraient le vieux donjon ; tlans un de ces mûrs est seulptëe une 
grande croix dè Lorraine ; à droite de cette enceinte est une jiorte 
ogive flont la coulisse de lierse existe encore, et auprès, un bâti¬ 
ment irrégulier à fenetresen ügive.s treliées, et orné extérieure¬ 
ment d’un petit cloître ogive ;ï arcades, inaîntenant J>ouChécs, 
mais qui étaient soutenues par des colonnes basses surmontées 
fie chapiteaux sans sculpture* Au milieu du treüe de cpielques 
unes dos fenêtres sC ti'Oiive une fleur de Ils. Ce hâtiineiit avait 
un système de défense indépendant de celurdii donjon :;oii suit 
la trace de fossés coïnblés ^ de tours rasées, etc. 

■ ' ‘ r:. 
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Cet amas de fortdieatîous de diverses époques est encore ijn- 
posaiit de loin; mais de près il est dans un état affreux de déla- 
l>rement. Il a subi la prof anation réservée aux ruines habitées* 
Les misérables haillons des pauvres paysans, successeurs des 
ducs de Lorraine, sèchent accrochés aux nobles débris des tours 
■ féodales; les souterrains sont remplis de légumes ou deiumier, 
et de chétives huttes gisent accolées comme des poljq^es au pied 
des hautes murailles. 

Pj'çny ou Priiiey avait eu d’aboi tl des seigneurs particuliers ; 
la chapelle castrale est comprise dans le pouillé des possessions 
de Tabbayc dé Saint-l^icrre de Met'i, en 9G0, On voit, dans une 
cliartc crÉtienne de lîar, éveque d# 4 îar, datée de 11 38 , le nom 
d un certain Wilhelm seigneur de Priney ouPrcny* Ce 

meme Etienne, vers i i5b, assiégea Preny. En ia86, ce château 
était au duc de Lorraine, piiisc[ue Bouchard d^Auxerre, évêque 
(le Metz, étant en guerre avec le duc Ferry de Lort^aine, y mît le 
siège. Il ne put s’en emparer, et les autres ennemis des ducs ne 
le purent pas non plus, piiisqiéen i 43 o René l*', prisomiier a 
Lille, engagea, pour sa raîu;;on, sa terre de Preny* René II avait 
remis Preny au duc de Bourgogne, dans le traité qui précéda leur 
guerre; la défiiite de Charles lui rendit ce château. Enfin, en 16i 
Preny hit engagé au seigneur de Maillane pour 100,00a livres, 
et démantelé cil 16 36 , * ; 


Blenod-lès-Pont-a-Moussox* Le nom de ce village vient sans 
doute de Bclenus, Mercure des Gaulois. 

9 

Rien ne reste du prieuré de Bénéxlietins; mais l'église parois¬ 
siale est fort ancienne* La tour, sur la face, a toute la largeur de 
la nef; elle est carrée, à deux étages; les ouvertures sont plein 
cintre,.géminées sur les quatre faces, au-dessus duTie moulure 
en damier; une autre semblable règne tout autour, à la naissance 
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fies cintres. Cette tour porte les traces d un incentlie qui a con¬ 
sumé ses étages intérieurs. I .a Tief, de trois travées ,«t^st à bas- 
côtés séparés d elle par des colonnes à chapiteaux en dé allemand , 
qui supportent des arcades en anse de panier; les bas-côtés sont 
voûtés en cintre; la nef'a un j)lafond plat; toutes les ouvertures 
de cette partie de Tédifice sont plein cintre, mais viennent d'être 
agrandies, ce qui leur a ôté leur caractère. Le choeur, pins mo¬ 
derne, d'une seule travée, est composé irime voûte en Ogive au 

1 

carré, avec des ogives à compartimens trèfles ; les chapiteaux des 

angles sont à feuilles saiitantes. La porte latérale vient d'être dé* 

figurée par une restauration. 

« 

Norroy. L'église, qui a une grande réputation dans le pays, 
à cause de sa régularifé, est tout simplement une construction 
du xvï“ siècle, dont une,restauration, du xvm® (1733), a res¬ 
pecté le squelette en lui ôtant tous les oriicmens qui la déco¬ 
raient. La nef est à cinq travées; bas-côtés terminés carrément; 
le chœur pentagone; la tour est placée près du chœur, a droite; 
du même côté se trouve la porte, dans la première travée près 
du mur de face, qui est obstrué par une maison du village; les 
fenêtres sont en ogives sans meneaux; les iicrvures^retombent 

sur les colonnes, sans chapiteaux; enfin dans tout rédifice Je ifai 

, » * 

pas trouvé trace de sculpture, si ce n est une clef de voûte sur la- 

* 

quelle est un triangle avec une fleur de lis à chaque angle, cf une 
petite figure de moine, saillante, à mi-corps, d'un des contre- 
forts de la nef. 

Korroy est sur le revers d'une colline qui renferme les cai^- 
rières dont furent tirées les pierres des aqueducs de Jouy. Une 
charte d'Othon fait mention du village, en g6o. 

Port-sur-Seille. Le chateau a été livré à tous les genres de 
dégradations. Les fermiers y ont succédé à leurs maîtres : les 
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arïs avaient abattu ies clicminees, et colle sur les murs du papier, 
que les aufi-es ont laisse pourrir; le donjon est devenu grenier; 
les souteiTaiïis, caves; et les fosses, jardins. 

V AÿïmKHEs, I/egltse, dédiée à saint Géréon, est fort ancienne, 
ainsi que le prouvent quelques ouvertures plein cintre, à petits 
cîaveaux, dans fes murs construits en appareil irrégulier, et, dans 
la nef, un cliapiteau roman a figures, tellement effacé, qifun 
dessin d après lui serait nécessairement un mensonge. Le reste 
est moderne. Du cliâtcau, il ne reste plus que quatre tourelles : 
deux ]>etites k fextrémité du jardin; deux autrés plus grandes, 
qui ont toujours tenu au batiment friial>itation, et qui tiennent 
encore aune maison moderne b?itie sur ses ruines; la plus haute 
a IO mètres trelévation. Oii y aper^joit enrore des créjueaux, bien 
quMls soient-bouchés, des gargouilles, des embrasug:\s destinées 
aux iirquelmses, et k chacune deux p'etites guérites de pierre 
saillantes, dans lesquelles sont pratiquées des meurtrières, et au- 
dessus un petit trou rond pour en diriger le tir. J iS tradition du 
pays est qifuT-i sire Hifpnn, seigneur de céans, s’amusait à tirer 
sur lès passaiis, d'une de ces guérites, appelée depuis le Kauteuil 
de pierre rlu cliâteiain. Le premier étage de fiine efe ces tours 
servait de cbapelle; les murs en sont tout nus et sans aucune 
trace de sculpture; dans Vautre sc trouve une* cheminée du 
xvu* siècle. Deux-tètes de boeuf occupent les angles du maiitel; 
des guirlandes décorent les pieds-droits; au-dessussoîit des chi¬ 
mères supportant un écu de .... à trois tourteaux de *. * * 
Toute cette représentation est fort mal exécutée. 


■ 

. Vujæ-au-Val. Château dont les titres ne remontent qu'au 
xiv'siècle, et qui, perpétuellcmeTit habité, a perdu son ancien 
caractère. Tout fintéricur est conservé, de la riche décoration 
fjti’y avait exécutée,'a la fin du xvn^ siècle, M. de La Salle; de 
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belles tapisseries de Flandre sont encadi'ees clans des boiseries 
‘ de cliciic; les meubles, sculptes et dorés, sont couverts en velours 
ciselé; iï avait fait aussi relever une dos quatre tours des angles, 
et ednstruit une'chapelle, dont fautcl eu marbres rares ne dépa¬ 
rerait pas une cathédrale* J aurais préféré qu’il laissât aiuc Pé¬ 
nètres les croisillons cle pierre comme à Villçr&-le-Prudhonuiie, 
château devenu ferme, et cp.ii flépendait autreiois de Villi^-au-VaL 
il. de FreclieviJIe, le possesseur actuel, a c|ueîf|iies armes an- 
cieniies, biwi placées daus son vieux'château, et (jucltpies ta- 
bicaux de maîtres, entre autres un charmant petit Téniers. 

« " * 
î)ieulûi;ari), Dieulo\^ari) ; formait avec Scarponne ou Ser- 

pane une des villes les plus importantes du j>ays des r^eiiquois* 
Cette cité, près de laquelle Joviiius, général cio Valeutiïiianus, 
avait battu les Allemands en 356 , résista à Attila en 451 , et fut 
onlin sacatgéeon 9G1. 11 n'eh reste pas trace; le sol môme a 
cliangé de ibrnic, puîsc[ue la Jloselle s est lait jour au milieu de 
son emplacemeiit, et a formé une île daus laquelle de misérables 
caJjanes sont réunies auprès cFuii prieuré détruit. 

Des fouilles bien dirigées sur tout ce tcn'itoire auraiellt sans 
doute de très heureux résultats; les trouvailles du père ïîoniie” 
tier, clout j^ai parlé à farticle de JNaiicy, prouvent combien ou 
aurait à en espérer. On voyait eiïcore, au xf siècle, des mon a- 
jnens et des fortifications dont il ne reste plus de traces que dans 
le lit de la Moselle quand lès eaux sont basses* 

[1 y avait déjà, eu 980, à Searponne un château foft, dont 
Hlotdler voulut s’emparer* 11 appartenait à l eVêque de Verdun, 
Ceux de MetZr le prirent en 1107, puis encore en i 1 aa ; en i 3 i 8, 
lé comte de Bar s’cii empara; en 14 ^^? févéque de Verdun ren¬ 
gagea au duc de Ikr ; enfin, en 1 548 ? Nicolas Psaume en fit hom¬ 
mage à l’empereur; eu 1 5 60, au duc de Cuise* En 1608, Éric de 
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Lorraine, evéque de Verdun, y faisait battre monnaie. Il fut dé¬ 
mantelé par Louis XIV. Maiiitenant il est habité par des paysans 
qui Vont entièrement défiguré; on reconnaît poui'tant encore 
Venceinte, et sept tours dont six rondes et une-carrée, datée 
de I oj) 5 ; car il y a des constructions de toutes les époques dans 
cette vaste forteresse, depuis le xf jusqu au xvii' siècle. Les fossés 
avaient, du côté du pont qui les traversait et qui existe encore, 
60 mètres de large; ils sont comblés de maisons. Dans Vintérieur 
j*ai retrouvé encore le logementdii prévôt, les culs-de-basse-fbsse, 
trois citernes. On m’a montré Vendroiî où le vieillard qui m ac¬ 
compagnait avait encore vu le pilori de la justice épiscopcile, près 
de la porte, maintenant sans défense, et au-dessus de laquelle se 
trouve une statue de Vierge avec cette inscription : Sab tuum 
præsidium. I.es murs anciens ont presque partout de à 3 mètres 
<VépaisseiU’; les embrasures sont nombreuses, en batteries cou* 
vertes, et paraissent avoir été destinées au tir des arquebuses et 


des fauconneaux ; mais le haut des tours et tles rriurailles étant 
partout détruit, oii ne peut pas bien se rendre compte du sys- ’ 
tème de défense. 

Legfise de Dieuloiiard, dédiée à saint Sébastien, est remar* 

a 

quable par sa position sur im terrain escarpé , ce qui a permis 
lie donner deux étages au choeur; letage inférieur est souterrain 
du côté de la nef et éclairé sous Vabside par des fenêtres plein 
cintre, a petits claveaux , qui paraissent dater du xi“ siècle. Cette 
chapelle çst dédiée à Notre*Dame-des-Grottes ; Véglise au-dessus 
est de sfyle ogival, duxv* siècle; nef à voûte en ogive, chœur 
pentagone, fenêtres à divisions tréflées;de portail est de la fin 
du xvf siècle, avec une façade de Tordre corinthien et une tour 

ij 

moderne. Il y avait aussi à Dieuïouard une abbaye de Bénédic¬ 
tins fondée, en 1 020 , par Dudon, prévôt de Montferron. Il nen 
reste que des bâtimeiis, du xvni‘ siècle, habités pair un fermier. 
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BEZAUMOJfT. La ferme de Marivaux/qui dépend de oe vidage, 
était ime maison fortifiée, appartenant aux Béuédicïina de Dieu- 
louarcJ. li lisage vulgaire auquel elle a été réduite ne Ta pas trop 
déllgmrée, parce qu heiireuseinent les paysans qui riiabitent sc 
sont contentés de ce qiiil y avait de logeraient j et ny ont rien 
ajouté. Les fossés pourtant sont comblés, et il ne reste que deux 
tours des quatre de reiieeinte; le donjon, flanqué de deux tou¬ 
relles aux angles, eh diagoriale, est mieux conservé. L^intéi ieur a 
cependant été cliangé quand les moines, d’un lieu de défense, en 
ont fait une maison d’habitation ; mais ils if ont pas touché au pa¬ 
rapet de la plate-forme avec des trous pour verser la poix bouil¬ 
lante sur les assailîans. Ces trous ne sont pas, comme à l^ordi- 
iiaire, entre des mâchicoulis, mais seulement entre des èorl>eaiix ; 
quelques meurtrières rondes et carrées, trop petites pour servii' 
à des fusils, et encore moins à des arquebuses, doivent être des 
archières. On doit probablement leur conservation a ce que ce 
petit castel fut abandonné comme forteresse, et conservé comme 
maison de plaisance, par les moines, vers Tépoque oh il aurait 
subi, s'il eu avait été autrement, les traiisfonuaCions néces5ité(\s 
]iar les nouveaux moyens d’attaque et de cléfense. ■ 


Bellevïlle. Le château est devenu ferme. On n’y rétrom^qîlus 
d'ancien que le bas du donjon, dans lequel habite le nouveau 
propriétaire- Le mur a 3 mètres dépaisseur; deux petite logettes 
dans l'intérieur sont pratiquées à la hauteur de deux étages qui 
restent debout; les souterrains sont voûtés en berceau, la côii- 
struction est eu petit appareil. Dans les décombres on a trouvé 
de gros boulets de pierres sphériques, et de 35 centimètres de 
diamètre. J>n ai vu un qui a été conservé ; il est d un grès fort 
dur, et ne paraît pas avoir été lancé, puisqu’on n’y remarque au¬ 
cune cassure; cependant il était incrusté dans la muraille quand 
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on la dernièrement démolie. Je serais tentéde croire qu’à la suite 
dVn siège on [Wart employé comme iine autre jiierre à la rèpa- 
l ation d\ine brèche, 

I /église, déditfeà saint Etienne, est originairement duxv® siècle, 
ainsi que le prouvent ses ogives tréflées, Tæs bas-côtés, ajoutés 
postérieurement, la renflent aussi large que longue. La tour est 
carrée, à fenêtres plein cintre, géminées ; le chœur, carré; au mur* 
de fond, qui s’élève droit, estattacliée une guérite de pierre sus¬ 
pendue comme aux tourelles de cliateau. 

l.e château de Belleville, qui appartenait au comte de Bar, hjt 
assiégé plus tfiine fois par les Messins, En i SCÏcj, le duc de Lor¬ 
raine, réuni avec eux, le prit et le démolit en partie ; on pendit à 
la porte vingt-deux de ceux qui le défendaient, dont cinq étaient 

r * 

ecuvers, 

MiLLKiiY. Le temple de Saint-Pieger, bâti en i üoü par les 
Hospitaliers de Libdeau, est entièrement détruit ^ 

LVghsc paroissiale, bien que d^ale extrême simplicité, ifest 
pas sans intérêt. Elle a éUt bâtie aussi par les JTospitaliers, flont 
la croix se voit au-dessus delà porte. Une cloche, fondue à 
répocjue de la révolution, y était conservée, à ce que nous ap- 
pi end dorn (âalmet; sur ses par ois, on voyait un chevalier en cos¬ 
tume de Tordre, avec ces mots ■ M€crm. 

La nef est toute simple, avec un étage au-dessus d’iin plafond 
j>lat. Les ouvertures sont petites et ])lein cintre; le diœur, carré, 
esL voûté en pieri'es; les nervures retombent sur des colonnes , 
avec des cha[)iteaux à feuilles saillantes; sur chaque face se trou¬ 
vent trois fenêtres ogives, étroites, accolées. La toin* est carrée, 
à trois étages et ouvertures plein cintre, géminées; elle occupe 
le milieu tlu pigiiOTi de la nef, et 011 y entre par une porte inté¬ 
rieure, élevée de six marches au-dessus du sol de Téglise, 

















































TOUL. 

Blason de l’évêché, d’argent,.à'croix d’azur. 


Cette ville était capitale des Leuquois (iez/c/), peuple dont 
parle César dans ses Commentaires^ üv, i, ch- 9; Strabon, liv. iv; 
Lucaiii, 1. r, v. 4 ^ 4 ? Tacite, Histoire^ liv. 1, ch. G 4 * 


Nous ne trouvons le nom de lullum Leucorum que dans 
Ptoléméè, qui écrivait au if siècle. 

L’Itinéraire d^Antonin dispose ainsi les disfcuices de Reims à 


Metz t , 

■Il 


De Durocurtorum (Réims) ad Faniim Minervie. ....... XlV M. P. 

- “Ariolam. . XVÎ 

- V Calurigas. ........... IX. 

- Nasium... IX 

- Tdlum. ..X\ i 

* *■ 

- Scarponam. ... ...... X 


- Divodinum Mediomatricorum. XJl 

■ 

• Dans les Tablés de Peutinger,Toul est nommé TiiÜo. C'est ainsi 
.que cette ville est désignée dans la Notice des Villes de Vempe- 
veiirHonorius. Une charte de Dagobert confirmée pourTégl ise 
de Toul par KarLle-Gros en 884 , s'exprime encore ainsi : Ci- 
çitatem Leucorum quœ.dlcitur Tullcnsis, Leblanc, dans son 
traité des Monnaies^ dit que les rois de la première race en ont 
fait frapper à Toul avec leur effigie et TVLLO Cl VIT AS d’im 
côté; sur le revers, Th-V, et dans l’exergue, CRVCTOVALH- 
MONET. 

Toul faisait partie du royaume d’Austrasic du- tenips de 

1.3 . 
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(routi’e-JIer* Elle fut assujettie à feinpereiir O thon, 

devint ville impériale et episcopaJe en qSG, et resta gouvernée 

par son évéque, sous la protection de l’empereur, jusqu en i 55 ii; 

alors ce protectorat fut attribue au.roi de France Henri II. 

Depuis () 3 G jusqu eu lûGi", les évéques souverains avaient fait 

exercer leur juridiction par des comtes; levêque Gille de Sorcy 

l'acheta ce comté, qui se trouvait entre les mains du due Ferry IV 

de Lorraine* En 1409, le duc Charles de Lorraine renonça, par 

un-traité, au droit de vouerie et à tous autres droits sur la ville 

* 

de TouL 

La première villcj dont les murs avaient été élevés sous Valeii- 
tinianus était fort petite, formait un carré irrégulier ; on peut 
suivre encore les l’uines'de cette enceinte en quelques endroits* 
Une autre fut construite plus largement dans le xn^ siècle, par 
Roger de ]\Iarcey; évêque, avec la permission de fempereur 
Friderich 11; le diplôme est du 9 avril i 238 ; enfin, en i^oo, 
IjOUis X IV renversa cette enceinte et en fit tracer une beaucoup 
plus étendue. 

Une sanglante bataille s'était donnée près de Toul, en Sis, 
entre Tliéod-Rerth, roi d’Austrasie, et Thierry de Bom'gogms 
son frère. Eude, comte de Champagne, assiégea Toul eii-ioSa; 
mais Conrad-le-Salique lui fit lever le siège. Conrad Probus, 
• évêque de Toul, assiégea sa propre ville, en 138 5 , pour répri¬ 
mer ses sujets révoltés; mais il rfy put réussir, car ceux-ci 
olitiiirent de lui une charte d’affranchissement, et consti’uisirejit 
line tour élevée qui dominait le palais épiscopal; ils l’appelèrent 
la -Gloriette, ou ejui gu eii grogne , et elle subsista jusqu’en 17P0 . 

Eu 1 3 o 1, les bourgeois se révoltèrent encore contre leur évè- 
qiie, mais il appela à son secours le duc Ferry III de Lorraine, 
le comte de Bar et Henri de Luxembourg, qui réduisirent la ville; 
eu ï 3 13, Ferry IV k prit encore une fois, et les bourgeois s’obli- 
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gèrent à lui pa)T2r cent livres par an; cette redeyance fut souveiît 
sujette à contestation; à ce' propos, le duc Cliarîes II assiégea 
Toul, eu i 4 û 9 , mais il se retira moyenniiiit finance, et renonça 
à tous ses droits en cette ville* 

Le sol est riclie cn médailles, eu monnaies, en fragm'ens de- 
toutes les époques, mais on n*a pas encore trouvé de traces 

I 4 

monumentales de la ville romaine, si ce nest quelques pans de 
murailles dont j^ii déjà parlé; les fortilications de la seconde 
enceinte ont entièrement disparu, ainsi que la maison forte de 
Évêque; il ne faut donc'chercher à Toul que deux belles églises, 
La cathédrale est un superbe monument ogival qui doit avoir 
sa place au second rang de nos plus beaux édifices religieux en 
France, IjC plan est simple et homogène ; la nef a des latéraiiît 
termines à chaque extrémité par une tour; deux au portail, et 
les .deux autres, qui ne dépassent pas le toit, aux deux côtés du 
chœur* L’abside est lieptagone; le transceps, de même largeur 
et hauteur que la nef et le chœur, et s^eufonçaiit d’une travée. Le 
sol est élevé de quatre marches en avant de ta dernière travée de 
la nef; on retrouve encore une inarche au transceps et trois 
chœur. Un cloître au midi s’étend entre la deuxiènie tï'avéc et 


le trausceps; il forme un carré long, ayant six di%'isioiis parai- 
• tèles à l’église, et neuf dans laiitre sens; plus, deux prolongées 

i 

sans ouvertures,-et qui mènent au <lehors; le sol des galeries 
est de onze marches plus bas que leglise, et le préau est plus 
élevé que les galeries tle toute la hauteur du soubassement, ce 
qui les rend fort hiimides./rontes les ouvertures du chœur et de 
! eglise sont en ogives , à divisions paires, surmontées de rosaces. 
ïoiLs les chapiteaux sont à double ou triple rang de feuilles de 
(diou ou de vigne; la voûte de la nef est soutenue de chaque . 
côté par neuf colonnes, accompagnées chacune de quatre colon- 
nettes engagées, deux qui su pportent les arcs doubleaux des ogives 


tT- - , ——• ' 
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de la nef J une pour Togivc transversale des bas-côtes , et enfin la 
quatrième qui se prolonge jusqu’à la grande voûtCy au-dessus du 
rang de fenêtres qui leclaireiit; une grande fenêtre doublement 
géminée se trouve à chaque extrémité du transceps, une rose 
occupe toute Togi ve de la gr ande nef au portail, dont les tJ^npans 
des tt'ois portes sont cux-mêincS percés à jour. Ce portail est évi- 
déminent postérieur au reste de l’édifice; les deux tours s’élèvent, 
chargées de clochetons accrochés, de niches, de gargouilles et 
de pinacles; au milieu, est le pignon lleuroiiné avec un balcon 
découpé; puis, en desceiïdaiit, la grande rose et le pignon de la 
grande porte : ceUc’-ci, comme les deux latérales qui occupent le 
pied des tours, est à moulures prismatiques, avec des niclies veu¬ 
ves de leurs statues, et une suite de dais dans les arcs ogives, 

•9 

dans les archivoltes des rentrans, qui ont aussi perdu les poupes 
qui les décoraient. Deux chapelles, hors d’œuvres, qui ne sont 
pas sans iütéièt,oiit été ajoutées à cet édifice au xvi’ siècle t lune, 
qui s’oiivrc dans ravant-dernière travée du latéral de droite, 
avant la porte fhi cloître, est octogone, avec un petit dume à 
caissons, et uiic lanterne à gauche, vis-à-vis des deux dernières 
travées du latéral ; fautre cliapelle, carrée, à plafond plat, à vous¬ 
sures, caissons et clefs en patères saillans : tontes les deux sont 
<lans le style de la renaissance italienne, et d’une grande richesse; 
j en ai donné déjà le tlétail dans mon résumé. Ges deux morceaux 
dàircliitecture, qui seraient partout ailleurs remarquables, sont 
ridicules dans un monument ogival, et fort heureusement ne 
s’aperçoivent de nulle part dans l’église. Celle de gauche ren- 
léi'ine quelques pierres sépulcrales crévêques, et le fauteuil de 
pieiTC dans lequel s’asseyaient les évêques le Jour de leur instal¬ 
lation. Il est attribué à saint Gei'v^ais, qui vivait au x"" siècle; 

P 

itiais il me paraît appartenir plutôt au xif siècle, comme je l’ai 
(lit plus haut; Une troisième petite chapelle, dans le latéral de 
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di:o’ite, date de la iln du xv^ siècle; elle renferme un retable 
sculpte en dècoitpures ogivales de la decaclence, mais d\me 
grande délicatesse: Le jubé ifexiste Iieureuscment plus; rome^ 
ment du chœur, en marbre noir et blanc, avec des tableaux qui 
, avaient été construits en meme temps, en est encore là 

pour nous empêcher de‘regretter sa destruction. Dans Téglise et 
dans le cloître se trouvent de nombreuses pierres tombales* 
presque toutes des chanoines; je n’en ai pas remarqué d’anté¬ 
rieures au xiv*" siècle; quelques unes ont seulement des inscrip¬ 
tions , d'autres des figiires ciselées. Des traces de peintures 
paraissent encore dans le cloître ; elles sont à peine appréciables: 
cependant on reconnaît encore quelques figures : une d’elles, que 


jaî pu dessiner, esf en longue robe verte, sans ornement; les 
cheveux sont séparés sur le Iront; elle paraît dans l'attitude dt‘ 
h prière. I.e peu de vitraux qui orne encore les fenêtres est des 
xv^^^ct xw siècles, et peu remarquable. 

Auprès tie la cathédrale est le palais épiscopal, tout mqtlcrne ; 
il est occupé maintenant par la îiiaiiie, et un mur crénelé, à 
<lroite de la cour, annonce seul son ancienne destination. 

Il serait bien désiralde que Tévêché fût réinstallé à Tou!, au 
li(?u de rester à Nancy; ce serait un moyeu de conserver le beau 


monument rpie je viens de décrire, et qui s'en ira bientôt crou¬ 
lant, si on n'y porte un prompt secours, la ville n'étant pas assez 
ï iclic pour rentretenir, ' 


SAiNT-GExooun est encore une église qui mérite un examen 
approfondi; elle est en croix latine comme la cathédrale; seule¬ 
ment, la nef est très courte : elle n'a que quatre travées ; mais on 
doit juger qu'elle n'avait pas été ainsi tracée par le premier archi¬ 
tecte , puisque le portail est bien plus moderne que le reste fie 
rédifice. Le transceps est plus large que la nef; ses brass'enfon- 
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cent d'une travée; les Ijas-côtés, plus élevés proportionnellement 
à la nef que dans la cathédrale, sont terminés par de petites 
absides. Celle de droite est accompagnée d’un petit escalier, 
dont la tourelle est terminée extérieurement par un clocheton à 
crochets j surmonté trun gros oiseau de pierre ; celle de gauche 
donne dans une sacristie du môme style que Téglise, Les piliers 
de la nef sont octogones ^ avec une colonnette sur cliaque iàce, 
qui répond à une nertnu'e de la voûte, ou a un des arcs dou* 
bleaux ogives; les chapiteaux sont à double rang horizontaux 

■■ w 

de feuilles quadrifoliées; quelques mis, dans le chœur, à deux 
rangs de feuilles saillantes. 

fie portail est très simple, à une seule porte, dont les nervures 
prismatî<jues paraissent du xvi® siècle. Des deux tours, une seule 
est élevée' au-dessus du toit de deux étages octogones, avec des 
contre-forts ornés de pinacles à crocliets, et des ouvertures plein 
cintie modernes, à dé(;x)upures tréflées. 

r.e seul hors-d'œuvre est une chapelle accolée en angle au 
liras droit du transceps; on y monte par huit marches; un pas¬ 
sage, pratiqué en dessous, contient tin escalier de ïiuit marches 
aussi, par lequel on descend aii-dehors; dans lavant-dernière 
travée latérale de gauche, se trouve une porte qui mène au cloî¬ 
tre, situé au nord, contre Fiisage : ce cloître est du xvi“ siècle, 
ainsi que le prouvent ses chapiteaux du style composite le plus 
fantasque, les découpures bizarres et contournées du pignon de 
ses ogives sur lé préau, et enlîn les divisions à compartiment 
de ses voûtes. ,Ces mêmes compartimens se retrouvent dans la 
première travée des bas-côtés, sous lès tours, ce qui suIFirait 
pbiir leur assigner îa même date, quand tout le reste de leurs 
détails ne servirait pas à la coiilirmer. Le cloître a cinq travées 
dans tous les sens; i! est dans uii état pitoyable de dégradation, 
et sert de magasin aux sapeurs-pompiers; en rentrant dans 










































f 


MONÜMJBNS HISTORIQUES. îo3 

l'église, nous remiirqueroiis quelques épitctphes du xiv* siècle; 
daus te bras gauche' du traiisceps, et auprès d'une petite pointe 
surmontée d'iiii-bas-relief représentant uii dragon dévoré pai’ 
un oiseau, dont le style italien est bien reconnaissable, une 
niche en découpures du gotliique flamboyant le plus délicat, et 
une inscription que j'ai crû devoir copier comme une page de 
fhistoire privée du xv^ siècle, i/a voici : 


« 

Dieu ait pitié de Tame de Meogetto^ fille de Jehan-Con- 
st3t, qui fuit feme à Henriou de Chaudeuey, citain de 
Toul, laquelle devisoit en son leslamenl | ocL cent francs [ 
pour faire par ses executours ) cest sépulture et trespassat 
Tan I mil | cccc. le xni^ jour de juillet^ en revenant des hi- 
dulgences de Rôme l et gist à Saïnt-Chirique | le fil de la 
Vierge Marie li doint p durable vie [ amen. 


« • • 

Je dois parler encore des vitraux ; il en reste une fenêtre tlans 
chacune des trois absides de la première période, à dessins de 
tapisserie orientale, entourant des compartimens ronds ou octo¬ 
gones qui renferment des sujets coanposés dè très petites figures. 
La formé des fenêtres du chœur a cela de particuHei* que la rO“ 
sace au-dessus des'ogives géminées est iitscrite dans un carré ; la 
grande fenêtre de la nef, qui est composée d’une rose au-dessus 
de trois formes géminées, est ornée de vitraux du xvr siècle, 
peu remarquables comme composition, mais d'un très beau ton. 

L'hôpital de la maison Dieu a poui' chapelle les trois premières 
travées d'une-église dont quelques fragmens se retrouvent enebire 
sous une porte à côté et dans une salle basse attenante; le reste 
a été détruit. Ce qui existe ma paru, à re.\amen des chapiteaux 
à feuilles saillantes qui soutiennent des voûtes en ogives écrasées, 
appartenir à la fin du xif siècle; ce fragment est, au reste, très 
mutilé. De Sainte-Geneviève, de Saint-Kpvre, des Domini- 
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cains, des Cordeliers, de Saint-Wast, Saint-Amand et Saint- 
Maximin, il ne reste rien, on seuleraeiit quelques portions des 
^ Jjâtjinens modernes convertis en maisons particulières* He temps 
à autre, au coin d*uiie me, on découvre un bout de pigtion, mie 
ogive dont les divisions sont brisées, ou bien un mur a contre- 
■ forts perce de nouvelles ouvertures / mais dont Tépaisseur an¬ 
nonce rantiquité* Ce sont des vestiges def* rancienne ville, mais 
sans intérêt, tant ils sont deTigurés, Je De puis réellement citer 
quune tour carrée, h ogives géminées, qui appartenait au cou¬ 
vent des Cordeliers, et une maison, du xv“ siècle, en face de Saint- 
» 

- Gengoul; la façade, toute mutilée, présente encore au-dessus 
des fenêtres des découpures ogivales qui contenaient des blasons ; 


fintéricur est entièrement dévasté* Près de la ]>orte de IVIetz, en 
dehors de la ligne de fortifications de Louis XIV, se trouve le 
hameau de Saînt-Mausuy, et les restes de Fa b baye de ce nom. 
I/église, petite, avait été rebâtie en 1774^ les bâtimerLs conven¬ 
tuels étaient aussi de cette époque,-et sont maintcnaiitTiabités 
par un fermier ; le mur extérieur, percé de meurtrières, et de 
vastes caves, paraît seul antérieur; dans un des souteri'aiiis 
on a conservé le tombeau du saint. iMais la pierre tombale a été 
renouvelée au xv* siècle par un des moines, qui s^est fait pour- 
traire à genoux aux pieds du saint évêque. 


i* 

Gahtîlecoup. Chapelle, depuis le ix° siècle, célèbre pour les mi 

* -tar ^ ’ 

racles de la sainte Vierge. Le bâtiment n'est pas fort intéressant 


deux chapiteaux romans fort simples qui supportent une archi¬ 
volte plein cintre , dans une petite nef à plafond plat, peuvent 
seuls appartenir aune époque aussi reculée. Le choeur est ogival, 
,du XV® siècle, ainsi {pi un clocher en pignon isolé au-dessus du 
toit, comme on en rencontre si souvent dans le Poitou; mais qui 
est le seul de son espèce que j'ai dû signaler dans ma tournée. 
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M. Hennequin, proviseur du college de Nancy, et qui a cette 
chapelle dans sa propriété, y a rassemble quelques fragmens de 
sculpture du xv* et du xvi* siècle, et, entre autres, quatre des 
groupes qui décoraient les rentrans de la cathédrale deTouI. 


ARRONDISSEMENT DE TOUL* 

CANTON NORD DE TOUL. 


Aikgerey. L'église est ancienne, mais toute défigurée par les 
restaurations. Tout auprès du village, on reconnaît la configu¬ 
ration d’un camp fortifié; aucune fouille n’y a encore été laite, 
et le liasard ify a pas non plus fait trouver, comme ailleurs, des 
fragmens romains; peut-être appartient*il au moyen âge, alors 
ils dateraient d une époque oii les traditions romaines n'étaient 
pas oiîbliées. Des fouilles pourraient seules nous apprendre quel¬ 
que cliose sur le compte de son origine. 


lÎRULEY. 11 Jie reste plus trace du couvent de femmes qui y 
avait été fondé au xu' siècle. L’église est ancienne, mais mutilée 
comme celle d’Aingerey. 


Gondreville, Gundulphi villa. Peut-être du nom de Gun- 
dulplie, maire du palais de Theod-Berth, roi d’Austrasie, et qui 
fut chargé de réducatioii de saint Arnould. 

Les rois de la première race avaient un palais à Gondreville. 
Theod-Ric Ilf y a donné, en 787, une charte en faveur de Tab- 
baye de Morbach, en Alsace. Lut-Wig le Débonnaire ordonna à 
Frot-Her, évêque de Toul, d'y faire une galerie qui communiquât 
de son palais â féglise; ensuite les seigneurs et les évêques du 
royaume y prêtèrent serment à KarUe-Chauve, le q septembre 
873, en présence de la reine Ingelberge et des légats du saint- 
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siégé, Eli juin 880, Hlot^Wig, Rarloinaii et RarHê-(îros vin¬ 
rent à (ïoridi'eville ; IHot-Wig de Germanie devait anssi se rendre 
H cette assemblée; mais il y manqua. On lui confirma pourtant 
le territoire appelé depuis la Tjülierègne. L’Italie fut coiiserv'^ée à 
Karl, et ces princes se promii'ent alliance contre les NormaiidS; 
labbé liugives, et leducboson, quivoulaientusurpcr laProvcnce. 

En 1200, Malierus, cvcque de Toul ^ fds du duc Ferry de lîit- 
che, coidîrma le don de sou aïeul, des jnoulins de Nancy à l'al> 
baye deClairlieu. A ccttc époque, Gondrcville était possédé par 
Hugo-K.‘-Boutelier et Arnould de Gondi'eville, sous la redevance 
ammcllede cinq sous tournois aux inoinesde Clairlicu* En i ü 1 4 ? 
Charles de Gondrevilic, Mclerinde sa femme et Charles son fils, 
cédèrent encore à fabbayc de Clairlicii leur part de certains 
cens. Le duc jMatthicu P'' rétablit, en 1 154 , 1 ^ cliateau fort de 
Gondréville. Henri, évêque de Toul, voulut s y opposer, et 
n^ayant pas été obéi, il excommunia le duc. Matthieu se rendit, 
car les évêques avaient reçu de Dagobert 3 c droit de s'opposeï- à 
la construction d’aucune forteresse entre Toul et Liverdiui. Ce¬ 
pendant, en t âSâ, quand le duc Matthieu H fut obligé de lever 
le siège de Foug, il se jeta dans Gondrevilic, s'y fortifia à la liàte, 
et rompit le pont sur la Moselle. En i sp 5 , Thiébault, duc de Lor- 
raiïie, donnaGondreville a son père Ferry. Pendant la guerre du 
duc, Charles de Bourgogne s'étaic emparé de Gondrevilh?; mais 
il fut obligé de fabaiulonncr; le bâtard de Vaudemont s y installa, 
et de là, sans encombre, alla inquiéter le camp de Laxou, comme 
je lai déjà dit à fartiele dé ce vidage. Enfin, au xvnr* siècle, le 
prince d’Ell)eiif possédait Gondreville, et s'y fit lîâtir une grande 
maison qui est maintenant à vendre, et va probablement être dé¬ 
molie; cela ne sera pas regrettable, car rien n y rappelle fancien 
palais des rois, ni le château fort féodal. L'église, toute moderne 
et ilédiée à 1*Assomption, a été cliangée de place, car elle se trouve 
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maintenant Ibrt loin du château, et était tout auprès, du temps de 
Hlût-Wig. r^a cure était k la nomination du eliajutre de Toul. 

KcraouvEs, Scro/mla^ Ce village était célèbre pour ses eaux 
fèrruginenscs, dans des temps bien ix^culés, puisque lllot-Her, 
Karl-le-Cliauve, KarldoSimple, les allèrent prendre de Goiidre- 
ville, et tous les pères du concile de Savonnières, en 85 p et 86 û. 

Ea paroisse, sous rinvocatioii de Notre-Dame de la Nativité, 
était une eurc à la nomination de la maison du Saint-Esprit, à 
TouL Uéglise est la plus complètement intéressante que j'aie 
rencontrée dans tous îes villages tîe nies deux arrondissenieiis* 
Toutes les ouvertures sont plein cintre, les nervures cylindriques, 
les voûtes ogives, et les coloniiettes en faisceau de douxe i>our 
chaque pilier, avec des chapiteaux â feuilles saillantes, comme 
a Saint-SergctfAiigers. J^a nef a quatre travées et des l>as-eôtés 
terminés carrément; la tour s'élève sur la quatrième travée de la 
nef; puis vient une travée droite et fabside pentagone. Un étage 
extérieur au-dessus des bas-côtés, sans communication avec la 
nd‘, empêche eclle-ei de prendre du jour par le haut, toutes les 
fenêtres de sa voûte sont fausses; les deux paities de cet étage 
communiquent entre elles au moyen trun balcon soutenu par des 
corJieaux a ligures bizarres sur le mur de face. Il n est pas percé 
d’une porte, mais d'une seule fenêtre au-dessus du balcon. Le 
portail, très simple, précédé d’un porche, s'ouvre dans la pre¬ 
mière travée latérale de droite. Extérieurement, tout autour des 
murs, sous le toit, paraît une rangée de corbeaux. Ceux de fali^ 
side sont seuls sculptés : ils représentent tics têtes grotesque¬ 
ment hideuses. Les contreforts sont peusaillans, exccqïté à f ab¬ 
side, ou ils devaient soutenir une énorme cllarge, fédifice étant 
coitstruit sur le penchantdune côte très escarpée, de louest à 
l'est, h tel point, tfue le mur de face est enterré au quart de sa 
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hauteur^ tandis cjue le jiiveau du pave du chœur est à plus de six 
mètres au-dessus du sol. Il ii'y a pourtant pas d'escaher poui- 
conduire dans cette partie vide^ qui doit servir de caveau. Latûui- 
a deux étages au-dessus du toit, séparés par xuie moulure en da¬ 


mier; une autre moulure seml^lable tourne autour des fenêtres 
plein cintre géminéesj sur chaque face; la coloiinette du milieu 
dans ces quatre fenêtres est à chapiteaux en dé, et la tour est 
certainement ici contemporaine de Téglise. 


Foen. Ce nom vient de Fa gus ^ Albcric récrivait Fau, On 
ti'oiive Faho în pagi Bedensl^ dans un titre donné à Tabbaye de 
. GorzCj en 770, par Engeïram, évêque de Metz, il y avait là un 
prieuré, dont Tégliseest devenue paroisse sous le nom de Saint- 
Etienne, mais qui est maintenant sans intérêt, 

Foug était un lieu fort, dont il est souvent question dans 
Unstoiro. Henri H, comte de Bar, avait bâti le château, en i üi 8. 
On dit qu’il se servit des anciens débris de Savoniiicrcs. Dès 
Tan I ce fort soutint un siège. Thiébault II vint Tattaquer, 
mais il fut oljligé de lever le siège, Robert, duc de Bar, fait pri¬ 
sonnier en 1 3 fiS, engagea la ville et le château de^Foiig. En t 
avait eu [ieu à Foug la rencontre de Philippc-lc-Bel avec larche- 
vêque de Cologne, précédant rempcrcur Albrecht, son maître. 
r..e contrat de mariage de René d'Anjou et dTsabelIe de Lorraine 
fut conclu à Foug, en mai i 119. Beaucoup de prisonniers bour¬ 
guignons y furent conduits, en * 477* Enfin le château fut dé¬ 
moli par les ordres de Louis XIIL II ifeii reste que des dé¬ 
combres. 


Savoxnieues, SaponaricE. Il ne reste même pas de décombres 
de ce lieu, qui avait certainement une assez grande importance 
au ix* siècle, puisqu'il s y tint plusieurs conciles. Savonnières 
était sur la voie romaine de Reims à Trêves, 
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FûntenoYj Fontimacum. I^atroii, saint Laureni:. — Le cha- 
pitre tie la cathédrale iiomiiiait à la cure. Bertliolo, évéqiie t!e 
Toulj de j )()5 à loaOy acheta cette terre d’une dame Kve. Cette 
seigneurie était’possédée J avant la révolution, par les héritiers 
de M. Prudhommc de Foiiteiioy, en faveur duquel te duc I.éo- 
pold lavait érigee en comté. Le château, rebâti alors, ne peut 
nous intéresser. 


Boucq. Quelques fragraens attenant k une ferme indiquent la 
position du château, qui est souvent cité dans les guerres des 
évêques de Toul. L’église est aiicieime, mais sans intérêt. 


CANTON SUD DE TOUL. 

Rlexod-aüx-Oig^on’s. Il faut donner sans doute au nom de 
ce village la même origine qua celui de lîlenod-lès-Pont-à- 
Moussou. 

Ce village était une position romaine; on y trouve les traces 
d'un camp, et, à peu de distance, la voie qui menait de Toul â 
Troyes, et que suit encore une mauvaise route départeracntale. 
Du temps de Tépiscopat de M. Du Suuss^lye, on trouva dans cette 
commune les colonnes d'un temple et une statue d’Apolloïi (Be- 
lenus)^ Dom Gahnet parle de cette importante découverte ar- 
ehéologiqiie, mais il ne dit pas ce qu est devenue la statue. 

Blciiofl fut donné k féglise de Toul par Dago-Bertîi (L I/évê- 
que Theud-Frid, qui vivait en 65 1, reçut Bladenaii et autres 
terres qui en dépendaient. 

Henri de Ville, qui fut évêque de Toul de i 4 oo à i 456 , ré¬ 
para le château de Bîenod, et le rendit très fort. Antoine de Neiif- 
chatel répara encore, en i 495 , le même château. 

Hugues des Hasards, évêque né à Bleiiod, y fît bâtir un châ¬ 
teau d’habitation et de défense, dont il ne reste que des fragmens 
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informes, et «ne église qui a pour patron saint Médarrt, ainsi que 
nous l’apprend cette inscription, en lettres capitales romaines, 
placée au-dessus fie la porte : 

HVGO DE IIASARDIS- LXXVII. TVLLEN. ANTISTES. TEMPLVM, 
HOC. VBl. XUIÂNE. RELIGIONI. VAGIESS. I.XITIATVS. FVERAT. 
VETVSTA. COLLAPSVM. A. FVSDAMENÏIS. RESTAVRAVIT, ET. 
AMPLI.AVIT. DIVO. MEOARDO. DICAVIT. ANNO. DNI. M. CCCCC. 

XII». PR.ESVL.ATVS. SVl. VI. 


Vu-(lessous est une arciide soutenue par des colonnes h chapi¬ 
teaux sans sc:ulj)tiirej et surmontée diine arcliitrave à inouhirtr 
simple; au^lessus s'élève La toui', carrée, à ‘fenêtres en ogive gé¬ 
minée; cest la toute la flécoration tki portail* Iiïtérieurement, 
nous n'en trouverons pas davantage* he plan est régulièrement 
ogival; transceps, bas-côtés étroits, choeur pentagone; mais les 
roiouoes qui suiiportent les nervures sont sans chapiteaux et tout 
unies, seulement, dans le tiers de leur hauteur, enveloppées de 
liuit compartimens prismatic|iics qui font un très mauvais effet; 
tout le reste est nu, et rien ne rappelle plus lelégaiice f lu xv"* siècle, 
ni même la richesse moins pure du xvi'. Cependant cette église a 
une grande réputation dans le pays ; on ne la cite que parce 
qu'elle se trouve dans un village, et aussi [jour les vitraux floiit 
j'ai déjà parlé, et le tombeau de févêque ibndateur, qui est fort 
remarquable, bien que les ornemens ne soient pas tons purs de 
mauvais goût* La forme générale est une espèce de tableau en 
bas-relief appliqué au mur de gauche dans le chœur, entouré de 
pilastres ornés d'arabesques, crime corniche et d'un socle; im 
milieu est févêque, couché, revêtu de ses habits épiscopaux; au- 
dessus, dans des niches, sept femmes avec des attributs semi- 
inytliotogiques ; rime tient un caducée, les autres des instrumens 
de musi<[ue, des tabiettes cotivertes déchiffrés, de lettres, un 
globe terrestre. Ce sont îes scieTtees et les arts, mais ce ne sont 
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|>as des luuses, à moins quelles ne se soient laites religieuses au 
xvi' siècle, car plusieurs d’entre elles portent le voile. Au-dessous 
de révêque sont dix religieuses pleurant, et distrdjuèes dans cinq 
niches; elles portent cette devise: N AS CI, LABORARE, MORl. 
Sur une planche de cuivre, une iiisoription gravée en lettixîs go¬ 
thiques donne Thistoire de IWôque, qui dénient la tradition 
d’après laquelle Hugues aurait été un eufant naturel appelé jïoiu 
cette raison des Hasards. 11 y avait à Rleiiod une famÜlc de ce 
nûirf; Claude du Hasard, frère de révèquej est enterré dans la 
meme église, oii il fonda une messie en 1 54 o* 


Bulligxy. Chapelle castrale fondée, en i455 , par Ferry <te 
Ligniville et la comtesse de Graux, sa femme. Cette ehapcllc esf 
devenue la paroisse ; mais elle a été défigurée et ne mérite plus 
l'intérêt que sa date certaine aurait pu exciter. Dans la dépen¬ 
dance de Bulligny était le château de Tuméjus. Ce mot signifie 
en patois tombé par terre. Ou dit : « Quand chetau tuiné Tho¬ 
mas, Thomas tumé ti? » Le premier seigneur de Ligniville qui 
prit le titre de seigneur de l’uméjus est Ferry U de Ligniville, 
seigneur de Tontonviüe et de Tuméjus, époux d'isahellc <ie Rk' 
mont, fille de Jacques de Biamoiit etd’Odelte de Thuilliers, qui 
vivait eo i473. 


Char3œs-la-Cote. Ce lieu, célèbre par une bataille des Bour¬ 
guignons au xv*' siècle, est encore remarquable par la quantité de 
fragmens romains et gaîilois que le hasard y a fait découvrir; il 
se trouve sur la même côte que Bleiiod, et à la même distance 
de la voie de Troyes dont j’ai déjà parlé* Sur la même colline se 
trouve encore Dom-Germain, qu’un événement récent vient de 
rendre célèbre. Ce n’est pas ici le lieu den parler. Je dois seule¬ 
ment dire que l’église, qui d’ailleurs est sans intérêt pour fart, 
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quoique assez andeiiiie, ne s est pas ecroiilee; les voûtes ont 
seulement été lésarclées par récrasement d\me des clefs. 

ChaüdeneYj Caldwaeum. Ce village n'était d’aiicune pré¬ 
vôté, parce que lés évêques do Toul y avaient une justice dont 
le siège était dans une maison forte, devenue ensuite habitation 
de plaisance, et dont enfin Tindustrie s'est emparée et a fait 
disparaître tout ce qui Taurait rendue intéressante. Elle s'appe¬ 
lait ilosély, h cause de sa situation sur les rives de la Moselle. 

-I 

OcHEY, Oscades. Patron, saint ^Maurice, (D’or à deux léo¬ 
pards de gueules. ) —Une charte de Conrad le Salique s'exprime 
ainsi : Capeilam ff ioquê Oscadis ^Hlœ ad hancipsam eedesiam 
Cohimbariam pertinentem, Ocliey n'avait donc qu'une cliapelle, 
annexe de Colombey, en io 33 . I^cglise qui lui a succédé pré¬ 
sente encore quelques fragrnens du xv"" siècle, totalement dé¬ 
figurés. 

Sexey-aux-Forges, Saxewn. Patron, Nativité delà Sainte- 
Vierge.— Albert d'Omehes, écuyer, reconnaît, en 1 4 ^ 3 , tenir 
en fief, du duc de Lorraine, la justice de Sexey. L'église est mo¬ 
derne. Les abîmés de SainUMansuy nommaient à la cure, 

Maizières signifie murailles^ de mauriœ ou macGrio. Henri 
de Ville, évêque de Toul, mort en 143 ^» ût réparer les châteaux 
de Maizières, de lilenod, de Jîrixei et de Liverdun, et, en 
Antoine de Neufchatel dut recommencer. Les huguenots brû¬ 
lèrent ce fort en iSSy. Il n'en reste pas* trace. L'église est sans 
intérêt, 

Cholay. Fief mouvant de la châtellenie de Foug, On croit 
qu'il y eut une ancienne maison de chasse des rois de la pre¬ 
mière et de la deuxième race, puis des comtes de Bar, L'église 
est moderne. 
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CANTON DE COLOMBEY, 


CoLOMBEY, Columbarium. Patron, saint Maurice, ■— 11 est 
parlé c!e Colombey dans les anciens titres de l'abbaye Saint- 
Epvre et dans une charte de Tévêque de Toul, saint Gauzelin, 
en c)41 ‘ 

La noblesse de Lorraine s’assembla, en i 3 o 6 , à Colombey 
pour y dresser un acte par lequel il fut décidé cpfen Loherègne 
les filles hériteraient du duché au défaut des mâles* 

Barisey-aux-Plains* On a trouvé dans ce village quelcpies 
f'ragmens romains, entre autres une grosse pierre que les habi- 
tans appellent denia^ â cause de ces lettres qui sont gravées des¬ 
sus, et qui proviennent sans doute d\ine inscription aux dieux 
Mânes: DE/VMAA Barisey-la-Côte, se trouve une ancienne 
église entièrement défigurée, 

ÜAGNEijx, Bal/ieolL Près de la voie romaine qui conduisait a 
Tî^oycs. On y a trouvé des substructions provenant d'un bain 
romain. 


Hocsselemoxt* Village franc-aleu de févêché de Toul* Sa 
chapelle, qui sert de paroisse, est du xyi*' siècle, ainsi que fîn- 
dique le plan et les divisions d'une ogive {tans le choeur, la seule 
qui n’ait pas été dégradée. 


Germuvy, Griinaldi^icu^ dans les anciens titres de l’abbaye 
de Saint-Epvre. ( D’azur à un écu d’argent en abîme,) — L’église, 
dédiée à saint Epvre, et dont quelques ogives à divisions'tré- 
flées sont du xi* siècle, rfoffre de remarquable que ririclinaison 
de son pavé qui suit celle du sol, et deux tombeaux ciselés au 
trait sur pierre, des seigneurs de Germiiiy, au xvi* siècle, 

11 ne reste plus du château que le pied d'un immense donjon 
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qui occupait un des angles tle l*ericeiiite carree, quelques traces 
de fossés et une partie de.doux des trois tours rondes qui défen^ 
riaient les autres angles. Un château de plaisance avait été ooii- 
struit dans t'intéricui; de renceiiîtCj du xviii'' siècle.Ü vient d’être 
entièrement démoli, et ses caves immenses soutioiiiient mainte¬ 
nant une maison de paysan. liC donjon sert de carrière au vil¬ 
lage et à ses environs, II avait encore 25 mètres de liauteiir, il 
y a vingt-cinq ans; maiiitenant ses murs, de 5 luèties d'épais- 
seurj n’en ont pas 12 d’élévatioîK Ils sont en blocailies avec un 
revêtement eu appareil moyen fort régulier^ percé de quelques 
embrasures rrarquebuses et autres ouvertu^\^s carrées ; une seule 
est cil ogive tréfléc. Le souterrain est un cul-dedJasse^-fossc voûté 
en berceau; une ventouse <Ie i5 centimètres, carrée, et dont 
rouverturc est percée en biais, y laisse pénétrer peu d’air et 
point de jour. Au-dessus est une salle voûtée au carré, avec une 
choininée au mantel de laquelle sont deux écus blasonnés aux 
armes de Lucelboiirg et de Vaudemont, En effet, en i522, Ni¬ 
colas de Lucelbourg, seigneur de Germiny, fut capitaine de 
Nancy. La port#, cintrée, s ouvre à 2 mètres du sol actuel fort 
encombré de débris ; dans répaisseur du mur, auprès de cetti^ 
porte, est rcscalici' qui montait aux étages supérieurs, A 6 mètres 
du sol, une petite porte de cet escalier donnait sur le mur d’eii- 
ceiiite, dont il ne reste plus que l'arrachement des pierres sur 
celui du donjon, 

Crepey avait au.ssi une église qui était mère^église de celle de 
Germiny; elle a été démolie fannée dernière: Il y a dans le pays 
-Messin un autre Crepey qui avait une forteresse. 


BattigiVY est un fort ancien village. Les titres du château, 
dont il ne reste plus que des vestiges insignifians, remontent 
aux' siècle,L'église aussi est ancienne, mais toute défigurée* 
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SAULitKnoTE (pierre ronf^o). Patroir, .saint Maurice. — A la 
nomination (lu sire de Ck-nniny. Tout auprès, dans tes bois, du 
côté de Ferrières, était le célèbre ermitag^e de Saiut-Amon. , où 
ce isHjnt éveqiie de Toiil se retini pour vivre en penitenœ. C]f 
villa^^e date du xiii'' sîèeîe; il fut bâti par Hugues TH ; mais il ii'a 
rien conservé de rette époque^ et mèine raiicieniie église a été 
remplacée par une moflerrie. 

THunxEV'Ai.jx-GuosEiLLKs, Tussey, ToesŸ. Lut”Wig <roiitre- 
nier, en gSS, reprît j a la suite dùiii siège, le palais fortifié de 
Tussey, qui avait été donné en domaine à la reine Ogève, sa 
mère. En 860 , un concile de douze ou quatorze provinces s'y 
était assemblé; cinquante-sept évêques y assistèrent. Karl-le- 
Chauve, en 865, y avait publié des Capitulaires qiiil envoya eu 
liniirgogne ]>ar Gair/elin* 11 ne reste plus trace du palais do Tus- 
sey, fjui était devenu lé château de Idiuilley. 

Vacdeleville, Patrons, sainte Marie-Madeleine et saint Lé¬ 
ger. — il est parlé de ce village, dans un titre de Tabbaye de Saint- 
Léon de "roLÜ, par Ijiitulplie, doyen de la cathédrale, en loqi. 
J^'église était autrefois dans un endroit appelé Uoville (quiifest 
pas celui de rarrondissement de Nancy), a trois quarts*de lieue 
des habitations; elle était fondée par Hichise, dame du lieu, et 
confirmée par Pibon,évêque de foui, en faveur delegliseSaint- 
(iengoul, en j i o5. V^'andeleville fut dans cette même année érigé 
en comté. 

L'église actuelle, qui date ilu xvn" siècle, ifappellerait aucu¬ 
nement l’intérêt, si elle n avait été autrefois cliapelle castrale. 
Sous le chœur se trouve une chapelle, crypte cFun eûté et au ni¬ 
veau du sol de fauti’e; en dessous encore est un caveau sépul¬ 
cral rempli de tombes de pierre sans ornemens. 1 .e trou qui mène 
à ee caveau est recouvert d'un eétiotajïhe surmonté d'un bas- 
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relief tout mutilé. Il représentait un village à ini-côte, avec une 
chapelle sur le haut de la même colline, auprès de laquelle est 
une Notre-Dame dans une gloire; des cleux cotés sont des arbres 
généalogiques J dont les écus sont malheureusement tous grattés. 
Cet ornement est surmonté d un Christ s^élcvant dans les nuag€'S 
avec sa croix. Une des clefs de la voûte j dans la chapelle, repré¬ 
sente le soleil et la lune; une autre est ornée de deux écus acco¬ 
lés, qui ont seuls échappé à la dévastation de g 3 * Tun, de forme 

ordinaire J est écartelé au premier et au quatrième de_à une 

tour de .... et au deuxième et troisième de_ à une croix de 

saint André de— le second est de forme en losange, de.... h 

une fasce de_à trois étoiles de— en chef, et un pélican de. ... 

en pointe. Je ne puis donner les émaux, parce qu iis ne sont pas 
indiqués sur la pierre. 


CANTON DK THIAÜCOUIIT. 


Thiaucocrt. Église moderne, dédiée à saint Rerni. Il y avait 
un couvent de Capucins, fondé en 1^08. 

Dans le cimetière se trouve une petite chapelle sans ornement 
ancien, mais que deux ogives tréllécs peuvent faire attribiier au 
XV* siècle. 


Thiaucourt est nominé Thémis curtis;, vers Tan io 43 , par 
Richard, évêque de Verdun, et Thcoldi cnrtis dans une bulle 
tlu pape Pascal II, en fan 11 o6\ Ce bourg fut brûlé par les Mes¬ 
sins, en 1208, et saccagé par les Bourguignons, en en 

1080, les bourgeois obtinrent du duc Charles III d^être exempt 
tés de la garde du château de la ChaiLssée, et de la juridiction du 
prévôt du dit lieu; mais ils devaient entretenir leurs fortifica¬ 
tions, dont on ne retrouve pas trace. Ce château de la Chaussée 
était k deux lieues de Thiaucourt, sur un étang; il îfen reste 
jdiis rien. 
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EssEY-Eîf-VoiVRE. Daiis un titre de (j/i 4 pour labbayc de Saint- 
Miliiel, Essey est nommé ^ciaemn. Ce petit bourg avait été érigé 
en comté et ville en 1774^ H ne reste que quelques ruines de 
rancieii château j qui appartenait à la famille du îlaut^Toit. ^ 

SAl?îT-BAUSSA^'T , Sanctus-Ba/sanus. Château aussi entière¬ 
ment ruiné. 

Saint-Baussant fut érigé en baronnie en 1 71^3 ; cette terre était 
un fiel* relevant des comtes de Bar, et mouvant de la châtellenie 
de lîouconville. En 1389, Thibaut j comte de Bar, affranchit les 
liabitanSj et les soumit à la loi de Beaumont, s’y réservant les 
fours, moulins, droit d^eau et de chevauchée; letenage, deux 
ger]:>es sur douze* Ceux qui sortiront, pourront vendre leui' 
bien pendant un an; Fannée passée, tout restera au seigneur. 


iaMEY* I/égïisccst du xev® siècle, très petite, à un seul bas- 
côté ; les ouvertures du chœur et une dans la nef sont encore et* 
ogives étroites, sans division; les nci’vures retombent sans cha¬ 
piteau sur les colonnes du côte droit, dont les fenêtres sont à 
tlivisions lancéolées, et delaiitre se perdent dans le mur; la voûte 
ayant été refaite au xvf siècle, ainsi que Findiqiie cette inscrip¬ 
tion en caractères allemands : 


Ci gisent honnêtes personnes Htisson Lambert et Jean¬ 
nette sa femme, natifs de Linaéy, lesquels eurent ung fils 
nommé Matthieu l.îïbert, pire, curé dudicl Limey, leql a 
faict voulter et reparer cesi église, et a fondé la chapelle 
Saint-Paul et Saint-Pierre, etc*, Fan n>* v'^et xx. 

Cette chapelle a été détruite dernièrement. Dans la pauvre 
église de Idmey se trouve un assez bon tableau de Fécole ita¬ 
lienne, qui est certainement d'un maître; il représente Jésus- 
Christ se faisant reconnaître par saint Thomas. 
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\A 3 tMH:s. fj^église, très petite et très défigurée, présente poui- 
Uiiit encore quelques chapiteaux à feuilles saillaiites du xiii* siècle, 
et de petites fenêtres ogives sam meneaux. 

V^fLCEY-SUR-TREY. 11 TIC l'CSte 
Hans la commune, se trouvent les 
Blaincoiirt, détruit au xvij* siècle. 


rien de l’ancien couvent, 
débris informes du village de 


Stîïche-Pey, Sicceam. pratiwi^.Ou y a trouvé des iragmens 
l'oinains : tout auprès est une voie romaine qui passait par 
lloyaiuneix, et croisait auprès de Franchevillc le chemin de 
Tonl a Metz. 

\ Pannes, on retrouve encore les traces de la même voie*, 

ARRONDISSEMENT DE DOMÈYRE, 

Màrtincourt. 1 iC château tle Ihcrrcfort, lui des écarts de Mar- 
tiiicourt, était, avant remploi de rartillerie, une forteresse im- 
prenalde; mais sa position, à mi-côte, lui ôta par la suite de son 
importance .militaire; il avait été bâti sur des proportions gigan¬ 
tesques, par Renauld de Bar, évêque de .^letz; et même avec de 
rartillerie, en iSyS, les duc^ de Lorraine et les bourgeois de 
Metz ne jmrent sen emparer. Malgré les démolitions qut s’y 
sont succédé depuis Ia>uis XIII, on y trouve encore toute une 
i'ace flanquée de deiLX tours, et tes débi'is des autres ouvrages qui 
défendaient la première enceinte, la seconde est détruite. Dans le 
bâtiment de face, en partie reconstruit au xvr siècle, mais pres- 
(jLic sans orriement, se trouve une inscription ainsi conçue, au- 
dessus de la grande porte ogive qiii sert encore d'entrée : 4 » A JA¬ 
MAIS* Je ne puis y lire, comme les gens du pays, /oi/r 
mais bien tout simplement, à jamais, (pii était le cri de René 11 . 
Dans la cour se trouve un pigeonnier colossal, suppoité'par sept 
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colojiiies; son importance en fait presquim monument; la 
))liipart des parties encore debout me paraissent du xv*" et du 
xvi^ siècle ; leur appareil est moyen et régulier,' 

Renauld de Bar donna Pierrefort à son frère ^ Pierre de l^ar, 
fils J comme lui, de Thiébault 11 . Ce Pierre de Bar épousa (ia- 
brielle de Vergi, dont il eut Henri de Bar, successeur de Pierre- 
fort. C*est à celui-ci quc^es bourgeois de iMetz firent la guerre. 
V’oici comment elle est racontée tïaus la Chronique de Aletz : 


Mille trois cents soixante et dou^e. 

Ainsi que Rfaliieureté se hause, 

* Vindrent ceulx de Pierrefort bien long 

Brusler la Horgue-aux-Sablons : 

Par un jour de Saini-Sacremenl, 

Vindrent courrir très asprement 
Devant k porte aux Chapapanes , 

Dcspouillèrent aux Dames Les dames; 

Mais ceulx de Mel2, brîefs et experts, 

Accoururent fièrement après^ i 

Dont furenl abbalus ferme et fort 
Avant qu’ils fussent à Pierrefort. 

Tous furent lues et noyés 5 
N’en fallut que sept prisonniers, 

Qu’on amena cbevestre au col, 

Leur monstraiit qu’ils avoient été fob, 

Les Messiens J fort bien approuvés. 

Furent exhaltés et couronnés, 

Et rapportèrent couronnes et juaus de prix 
Que sur leurs dames avoient pris. 

On est bien souvent abusés 
En croyant des mal advisés ; 

Ils cuydoieut avoir bon butin, 

Mais ils se levarent trop matin* 

Pierre II., fils d'Henri, eut guerre avec le comte de Ligny, 
en 13 y 4 î ü conduisit les aventuriers de Tarchipâtre en Lorraine, 
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et fut excommunie pour ce fait par les évecjues de Metz et de 
l'oiiL Ce château servait avec Pompey aux comtes de Bar, à leur 
maintenir libre la route de Saint-Mihiel ii la Moselle. 


Griscourt* I/église est ancienne, mais petite et très défigurée; 
la tour seule a conservé son ancien caractère. Une moulure en 
damier sépare les deux étages. Au-dessus sont des fenêtres gémi- 
mées, plein cintre, séparées par un chapiteau en dé allemand. 


Saillox. On y a trouvé des fragmens romains. Deux batailles 
célèbres s'y sont données auprès de la voie de Toula Metz, qui 
passe par cette commune. 


1 iES Salzerais, Cêsarea. On y a découvert, en 17^0, des tom¬ 
beaux en pierre J cisèles, dont je n’ai pu trouver la trace. 

BoGEviLiÆ/sur la voie romaine qui passait a Royaumeix et 
gagnait Scarpone. On y a trouvé, en i y des armes en bronze 
romaines ou gauloises. 

Kraxcheville. Dans cette commune est un lieu encore appelé 
champ aux ÂUemamls^ parce qii^au x" siècle Karl-le-SimpIe y 
battit une armée de cette nation. 


Tremrlecourt. Église sans intérêt, dédiée à saint Epvre, Le 
chateau n’est pins cpi’im monceau de mines* On écrivait, au 
xiv'siècle, Tramblecourt. rînscription que j’ai citée dans 

Tarticle de Pont-à’-Moussoii, église de Saint-Martin. 


/ ■ ■ I 

Mexouvili.e, Eglise moderne; petit château fort sur la cote ; 
malgré sa destination actuelle d'habitation particulière, len- 
ceinte lien est pas trop défigurée. On voit encore quatre tours 
ou touilles, et une partie des murs. L’intérieur a été reconstruit 
au xviii* siècle; de grandes fenêtres ont été percées, mais exté- 
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rieurejnent on retrouve les ùnoieiiues meurtrières et les petites 
embrasures destinées à des arquebuses plutôt qu'à des canons; 
lappareil est petit, irréf^ulier. Kn effets ee castel a été construit 
avatit Pierrefort. 


Villey-Saint-Étjenne, Fkleliacvu ou Filla Sancti Stephcmi . 
Il ne reste rien du château. L’église, qui a pour patron saint 
Martin, et dont la cure était à la nomination du chapitre deToul, 
t"St maintenant modernisée. Ludeliiie, évêque? de Toul, avait 
donné à ses chanoines Villey-Saiiit-Etienne, sous la condition de 
faire les anniversaires du roi Zuintibald, et de saint Arnould. 


.M.4NüreS'AUX-ouatj{e-Tours je fîemeure). Le châ¬ 

teau, c{ue Dagobert avait donné aux évêques de Toul, est entiè¬ 
rement détruit; une seule des quatre tours qui avaient donné sou 
nom au village, sort encore de terre ; le reste n'est plus qu uu 
amas de décombres coupé par des jardins et des maisons de 
paysans; on reconnaît encore le fossé dans quelques endroits. 
Une habitation moderne avec quatre tourelles a été bâtie à ren¬ 
trée <lu village; mais il lie faut pas la confondre avec rancien 
château, comme cela est arrivé à fauteur d'une statistique du 
département, 

I/église, dédiée à saint Martin, est moderne; mais un petit 
portail plein cintre, à un rentrant, supporté par des colonncttes 
à chapiteau roman , a été conservé de fancienne : auprès est un 
vase en fonte, de la forme d'une cloche renversée avec des anses, 
et à pieds de lion; il sert de bénitier, et m'a paru d\ui travail 
très ancien, L'égfise se trouve dans le dénombrement des biens 
de fabbaye de Saint-Maur, en io4o. Tout auprès de Mandres, à 
Hamonville, se trouve uii cliâteau, du dernier siècle, qui appar¬ 
tient aux Clermont-'^i'omierre* 
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MmoRviLLE. L'église, d'uu ancien ordre miliLaire, était tout à 
la fois édifice religieux et de défense. Elle est encore entonrée 
d'un mur d'enceinte; labsideest à créneaux, maintenant cachés 
par le toit j et soutenue par des contreforts; les fenêtres ogivales, 
sans meneaux, étroites et longues, occupent chacune une des 
cinq divisions ; une tourelle extérieure sert à monter à fétage qui 
règne au-dessus de la nef et du chœur. Une moulure sépare le 
mui' du parapet crénelé; Taxe du choeur fait un angle o]:ïtus avec 
celui de la nef, qui est stins has-côtés, à plafond plat, et sans 
aucun ornement; ses fenêtres sont plein cintre; la porte, à deux 
rentrans, en ogive écrasée, et sous un porche, est surmontée d une 
croix de Malte en partie grattée. Le mur d'enceinte était défendu 
par un fossé, maintenant à peu près comblé. 

IloYAUMEix (royal jardin). A quinze hectomètres de ce village, 
on voyait encore, au siècle dernier, quelques débris du palais des 
rois âc la première race, dont le jardin ou les mais ont donné 
le nom à cette coirunime. On a plusieurs chartes signées par eux 
en cet endroit. H se trouvait sur une voie des Romains, et était 

m 

probaJjIement liabité de leur temps, puisqu'o]i y a trouvé, a plu¬ 
sieurs époques, des médailles et d'autres fragmens. 

Liverdun , Libert dimum. Ija terniinaisoii du nom de cet an¬ 
cien bourg paraît lui donner une origine romaine; il n’en est 
jjourtaiit pas question dans fhistoire avant le v* siècle. Une charte 
de Dagobert dit que les Vandales rassiégèrent en 4 o 6 , et ne 
purent s'en emparer. Il donna aux évêques de Toul k droit de 
défendre la construction d'aucune forteresse entre Toul et Li- 
verdun. Ce point militaire, situé sur une colline fort escarpée, 
au-dessus de la Moselle, était considéré comme le boulevard'du 
territoire de Toul. Cette bourgade fut très bien fortifiée, au 
xii'' siècle, par Pierre de Brixey; elle avait été brûlée et rasée par 
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Jean, duc de Calabre et de Lorraine; au xv* siècle^ I evêcjue An¬ 
toine de Neufehâteau la confia aux Bourguignons, qui firent 
• d'aiïreux dégâts dans les environs, I^es Lorrains la leur reprirent 
apres un long siège, et la saccagèrent, Louis XIII en fit restaureF 
les fortifications, et lui donna le titre de ville, en 1626; enfin 
elle fïit définitivement démantelée, à la réunion de la Lorraine. 
II1 'este un grand nombre de tours des deux enceintes. La porte, 
à laquelle conduit une pente rapide, est encore défendue par 
deux tourelles à petites embrasures, et elle a conservé les deux 
logettes des leviers de son pont-levis. 

lyéglise, dédiée à saint Pierre, est du xin' siècle, ainsi que le 
]>rouvent les chapiteaux à feuilles saillantes de ses colon nettes à 
anneaux, et ses ogives simples. La nef est très courte; les deux 
f-ntre-colonnemeiis des bas-côtés sont en berceaux ogives, ainsi 
que celle ilw transceps, renfoncé d une travée et éclairé â chaque 
extrémité par une fenêtre plein cintre, divisée en deux ogives au 
tiers point. Le chœur, qui était carré, éclairé par une rosace sem¬ 
blable â celle de la nef, mais dont les meneaux ont été défigurés, 
avait encore tleux petites fenêtres ogives au-dessous; elles ont 
été empâtées dans un mur à trois pans coupés, au xvin* siècle. 
A cette époque, on a changé tout le caractère de rextérieuret 
particulièrement du portail. 

La plupart des maisons de la ville sont vieilles, mais peu re¬ 
marquables : les plus anciennes ne datent que du xvii'^ siècle; 
celle du curé, qui est la plus décorée, paraîtrait antérieure, 
comme ensemble, si les détails d'ornement ne lui assignaient 
positivement cette date. 
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PATOIS LORRAIN. 



Voulant borner mon travail au patois qui se parle dans les 
(leux arrondissemens de Toul et de Nancy, je ne dois ])as m’oecu- 
per du messin, dont j'aurais trouve plus facilement des exemples, 
puisqu il existe plusieurs* ouvrages imprimés dans ce langage : 
les Heifenafis^ comédie en deux actes et en patois messin, Metz, 
î 8 â 3 ; le Temple de dorn Bernardin Pierroîi^ etc. L'ouvrage 
d’Orbciin, lyyS, Strasbourg, sur 1 (ï patois d'Alsace, pourrait 
aussi servir pour la partie nord-est du départejneiit de la Meiir- 
the, ainsi qu'un ouvrage récent, de M. Fallon, sur le patois de 
Franche-Comté; mais dans les patois de Nancy, de Vaiulemont 
et de Toul, qui different pour quelques mots, je nai pu trou¬ 
ver aucun manuscrit comptet, et, en fait d’imprimés, seulement 
un recueil populaire de Noëls, dont je cite d-iiprès quelques uns, 
et la traduction de la Parabole de riinfant prodigue, dont je 
donne aussi un fragment d'après le sixième volume de la So-. 
ciété des Antiquaires dcl'Vance, oii se trouvent les traductions 
commandées en 18og par le Ministre de rintérieur, dans toute 
la France. Ce même voliune renfei ine des vocabulaires qui, ajou¬ 
tés au Vocabulaire austrasieii dedorn Jean Fram^ois. pourraieiu 
servir à compléter un dictionnaire des ])atois lorrains. 

Il y a dans ces patois, comme dans tous ceux de la France, un 
grand nombre de mots anciennement employés par les clercs, 
de sorte que j'ai déjà donné forigine du patois, en citant sou¬ 
vent dans mes notes quelques vers des anciennes chroniques, 
et je crois encore en faire autant en a^anscrivaut ce passage d(’ 
























ta6 MONUMENS HISTORIQUES, 

( Tarins le Loheraîn, d'après la version de dora Calmet, Il attribue 
ce roman à Huttes Metelhis, chanoine de Saint-Léon à Toul. 
V'^oici les premiers vers.: 


Or entendez por^ Deu de majesté, 

Bonne chanson plast tos à écouter, 

Des Loheraîns voromics chanter 
Com llervis li gentil et li bers. 

Cil qui fut pêie Garîn le redoublé 
Et li quens Bègue qui tant eut de bonté. 
Toute la tresse vous en vorraî conter. 

Par dedans Mez Tadmirable cité 

Régnoït un dus qui moult fut a loër; 

+ 

Morte est sa feme la duchesse Âvlde , 

Nius hoir n'estoit de la dame renié, 

Fors une fille qui molt eust de biauté; 

Ne se volt plus li dus remarier. 

Or la pucelle qui tant pooît aimer, 

Ayélis Tont par son droict nom nommée ^ 
Li dus fut large et courtois pour donner. 
Par la Loheraigtie fait les tournois crier^ 
Lai où les sait par eslrainge raigné , 

Li dus porte arme et il et ses barnésç 
Tant despendît li frans dus naturel, 

11 est d^esta si fort la duschié , 

Qu\n prévôt, et qui fut moult à loér, 

De sou droict nom fut Thierry appelé , 

En Loheraine n’ost plus bîau baichelet, 
Seîge cortois por bien conseil donneir^ 

Un peire avoit , qui tant ol richelé, 

N^ot plus home en la cbreslLenneté, 

Ne nul qui tant perféist à aveir ^ 

Cinq fils avoit j li prévost fut Tainé. 
Quand li horgeois fut mort et deviez 
Et sius oinq filz qui lui oreni reniéz^ 

Mais li prévosE aitda grand heritei, 

Del grand avoir qui lui eurent reniez 
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Ait II prévosl toi atlci marchatidei , 

Ses aveirs vait tosjors à augmenté] j 
Et par les foires de la chrestieimeté 
IL ait trésors si très grands assemblés, 

Qii*il fît fermer châtia ux et ri chelem , 

Trenlé-deux ans ait gardi la regnci 
QuS^oins mercheans ne ni fut dérobé, 

Ne pèlerins meurdris ni étmngléi: j 
Li poures avoient en bonne byautéz. 

Hni mai voromes, seignorj del dus parler, etc. 

Traduction de la parabole de VEnfant pwdigue^ communiquée par le 

comte Grégoire, — Patois iorrain. 

m 

TI, In home avo doux afans^ 

« 

Lo pus jogne deheu é so père ; Mo père, ]>eiom ehi que revenren iV vol’ 
ben, et lo père les y fit 1 ’ partaige d^sa bin* 

i 3 , Queuqu’jouées eprès, ïo pus jogue de ces doux afans eyant remessé 
torto eb" que avo j s’en elleu bin Ion dans in peïs etringe d’où qui dtssipeu 
îorto ao bin en debacberîes et en Hbertenéges* 

14» Eprez a^oir torto dépensé, une grande femine erriveu dans lo pets-lè, 
e i commenceu à cheur dans lè nécessité. 

i 5 * I s’en alleu donc et cntrcu à service d*în des habltens di f>ei3j qui 
l’enrouyeu c si malion des cliamps po y voidi les poucliès. 

ï 6 . L’errotu bin ach de rempli sou van e de cafTesque les pouebès man- 
gienent, ma nisan eun li en béio. 

17, Enfin, en rentrant en lu-méme, i se deheu ; Combien qui m'y eu de 
valas cheu mo père qu’ont pus d’pain qui n’ l’y en fa, et meu je de faim to 
ceu, 

18, I me fa lever et aller trover mo père et Ü diure : Mo père, j’ai peu- 
ebi cont’ lo ciel et cont’ vo, 

19, Et je ne seume digne d’être hoï vol’ feu, tratio me comme in des vaJas 
que sont è vos gueges, etc. 
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i 


Patois du comté de Vaudemont, donné par M. Bot tin. 

11* Eiïi hanie eva dou gacUons, 

la. Lo pu jâne d’jel è 30 père : Pro père^ l>ayem li pè qué do m*erveni 
if vof bin J e ïo père lo 7.i perleget so bîn. 

Queuqu* jours eprès, lo pu jàne de ces dou gâchons » eprès quM^ot 
remesset torto cîiNjuM'aTaj s'an alet bin Ion da les aies peïs, et Ü mengeî 
totû so bin da les feebtins et evot les gorgendines* 

‘ i 4 » Eprez qu’ lo terto mengt, le femme erivet da lo peis let^ et i c’ manie 
e eharc da lo besa. 

i 5 . I s^an alai don j e s'agaiget po valat d"ïn des ja do pels qu’lo voyeiU 
da sot majon das champs po v voider les pouches. 

Et da ladra let l era eia bin aige d’emplé so vaSte des ëcoches qu* les 
puchès mangin ^ ma pacham n’ li a ben za. 

17. E le fin eta ervenu à la même, i d’Jel. Combie ni è ti chl mo père 
d’valat gaigist qu'ont do pin pu qui n' lo za fa, et J’ mi mue toci d* faim. 

18. I Fa qu* j'me loveusse* qu’m’analeu&se tvover mq père, que jMî 
(T jeusse : Mo père, je paohi conte lo cie et conte vo, 

19. Et je n’ seu pu digne qu' vom^ pela ins toi' fei; trastem ema In des ta- 
iats qu’va è vos gaiges, etc. 

,1 ai cherche à obtenir de q^iielques paysannes de me dire les 
chansons quelles chantent à leurs rondiëes du dimanche; mais 
cela m’a servi à peu de chose, parce que maintenant presque 
toutes n’en savent cjue de françaises. Une d'elles iifa pourtant 
donne celle-ci, avec l’air, que j’ai note sous sa dictée. Elle est 
du xvïu^ siècle, et le sujet est rétonnement d’une paysanne à* îa 
vue de la toilette rl'iine dame de la ville. 
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Air (ajigusfieux (Inrigüiireux)* 
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Quand jMen-sions a vo - et"' nos priois, J’ne mai'tîons pointd-ces che - pèa 
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Je mattions ni pouf nt pouftbns, 

Ni bé riboïis, ni ceinturons ^ 

Nos cotillons et nos corsets 
, Voleont biii lt> SOS effif[uets. 

* 

3 . 

J’asso è la vilTj’erroitios^ 

+ 

■ Eun^ beir grand'dam^ que To Frisiot : 

Oh t'y possible , oh , Loin Jésus, 

(Jué d’ poine et qué d'tems pordîu ! 

» 1 

Eunii baissellc^ qvt'on zoio ® Marton , 

L*y feccio doux grands papillons^ 

Ç'alo doux grand’ zalcs d'moulin, 

Yu po pu bais doux gros boudins, 

* , > 

5 . ' * 

J'oyo ^ qu’ai Ty denho® : Marton , 

Mally mé cornette et bellon ; 

J’ voyos qu'ai Ty boutio 9 paliou “ 

D’lai ferenne et pi di saindiou* 

' A travers. — * Descendent. — * Nez. — * ilegâi-^kis. —* * Fille, ^ * A]>pelHJt. 
J'entendais. — ' Disoit. s Mettait. "* Psirlont. 
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Ally barbouiUo lou grougiiioL* 

D’in pt> d’rou^e au iund d’un poulbs^ 

C*ato, niafrique% rouge sens tnenlie, 

** ■ 

Cotti’ not^ jala^ quàM a feehi^. 

7 . 

Ç'ato dés grand" fourché dTer 

Qu’soutenéon so grand iac^ in l’air: 

■ ■' 

J’doutios quénd’ s’grand’ iac fut mis, 
lais grand dame ne s’invouïit. 

8 , 

Ç ato des p’iitVbûëf d’onguent, 

Je n’sos quo diab" n'iavû d’dcns^ ’ 

T’cros bîn (|u’ç’alo du varnis, 

Po qu’la grarid’dame feust piafoni . * 

Û 

» ^ " 

h«l dam’ se ^ ni eionc ço fa v 
On ly epouti® ao mirza^^ 

Ç’ato de’p’iils brinbouillons 
Que du ses oreiir brindilloiit. 

t» t 

. I », - « 

■ 

V ri’y avo so.p’iils soulofs nrîgnotjs, 

Qu’éteont doublé d’pé d’chaton**. 

' Oh, dam’! j’ noso eroitié ** d’sos 

Pou voêr si y avo des kios 

11 . 

.■\l s’ervoilio dans lo murcuil 
Diîian : Qué j’seoîl pêute*? audj’deuil 
Do vié do, qu’mon teint n’o mie kier 
* C’a quéi j’ me seuil “® coucbié trop lerd. 

■ GTOuin. — * ilfa foi — ^ Cof[t — * Quand il est fâché. — ® iac se dit qu^nd on ne sp 
rappelle pas un mot. — *' Plafoimcc, polie. — 'Ne s'étonne pas de ce qu’oo fait. — ^ Mpt. 
— ® Boudes d’oreilles. — Souliers. — " De'peau de chat, — Regarder _Des¬ 

sous, — '* Clous. — Miroir. — Disant- — ■' I-aide. Aujourd’hui. — Pas 
clair -- Suis* • 
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é 4 ■ - « B ■ 


13 . 

Si^ lé grand' dame vo în paradis 
J’ frai ben des crouëeÿ^ Deu mard ^ 

Lo gi'in diabMi forgonerès 
Quém’al seront dans T pels bês. 

Je veux encore citer quelques chansons tlii recueil de Noëls 
imprimé. 

» 

Dialogue entre ies Rois et les Bergersi en langue française el vosgienne. 

Am : Je contemi, ete, 

LES BEAGfiRS. 

Jasu, ja la cucbe tansi, 

La pute gens que ’vacî, 

Qui nous éproche, 

Pernex terlo vos guîHots > 

Et je penra me sache. 

é flOlS-f 

Nous sommes trois rois d’Orient J (Jus,) 

Qui venons d^un cœur riant 

Dans Ja Judée ^ 

* • Pour adorer TEnfançon 
Qu’avons eu en idée. 

4 

LES BERGERS. 

Vous lie troubla le repou, {bis.) 

Val in chier qui me fa pou ^ 


^ Croix. 
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Da les épales, 

L^et bi H co Tine gen, , 

Ma let tête d’în More. 

I-ES ROIS. 

Ne vous étonnez de rien ^ 

Car e’est nn Éthiopien 
Qui ne recherche 
Que Tadorer à genoux , 

LTnfant dedans la crèche. 

LES BERGERS. 

Morda J vo ni entrera pasî 
Vo veni mengie lou soupa 
Qu'on l'y cpotte 
Oss înlet qui hi venî, 

Quand on n'y vot pu gotte. 

LES ROIS. 

Encor qu'il soit noire nuit / 

Nous voyons que tout reluit 
Dans celte étable j 
Per mettez-nous d’y entrer 
Pour servir à sa table. 

LES BERGERS. 

Veni vo dites mou bin , ’ 

Tant lûu 50 que lou métîn 
Devan Tourore, 

So let mère de data, 

Que le soula adore. 

I 

LES ROIS. 

Préparons donc nos présens, 

D'or, de myrrhe , aussi d’encens ^ 

Avant rentrée, 

Pour adorer TEnfançoii 
El la belle accouchée. 


{ifis.) 




{£tis.) 
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« 

LE5 BEItCERS. 

■ 

Lou fûti, rentréin so son or, 

I..et porelë sou^lrésor, 

Et nm vut d^aute, 

Valet se pore mageon 
Que va meu que le vole. 

LES ÏIOIS. 

Bergers, ne mépriser poiui (^WE*) 

Ceux dont Dieu veut prendre soin. 

Voilà Tétoile 

Qui nous a dit, de sa part, 

Cette bonne nouvelle. 

LES BERGERS, 

Qui osse ce peu chabrouilU? 

0-t-îl de lel compégtiie? 

Qu^il se récuré , * ' 

Ï 1 fera pou et TOfant, 

Evou se revvalure. 

! LES ROIS, 

Bergers, ne save^-vous pas (Aùï,) 

Qu"il est descendu ci-bas 
Pour tout le monde. 

Les plus noirs sont asseï blancs, 

Quand îb ont Tarne monde. 

LES beugers. 

Vo faites mou lo se vans, ' (hù.) 

Vo n"ëto quo vaar évanl i 

Que fat-il fare, ' . 

Evanl que d’entrer dedans, 

Pour ne Ty pou dépîare? 

LES ROIS, 

Bergers , nous vous supplions, (bis.) 

Avant donc que nous entrions, 

De nous apprendre 
Ses divines qualités, 

Et rhonueur qu’il faut rendre. 
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I.£â BEROERS. 

D^iiontiou^ vo ne en serin (èiV,) 
Tant rende que réperlin ; 

Lou cie tel tarre, ■ 

50 lou minte de ses bîns, 

Penso si n’en n^est vuare. 

LES BOIS. 

Pourquoi donc est-il venu 

51 pauvre et si peu connu 
-Dedans le monde? 

Il ne pouvait pas trouver 
De demeure plus immonde* 

LES seroebs* ' ' ' 

Quand vo sorot qu'il ot, 

Vo diro lou brave eto 
Let riche greinge ! 

Not ce mit let inageon de Dée, 

I.es démoure des Aînges* 

I + 

- LES ROIS^ 

Bergers, à ce que je vois, 

Vous savez toutes les lois 
Et les Prophètes, 

* 

Instruisez-nous pleinement 
De cette heureuse fête. 

LES behcers. 

Puisque vous été poutë (bis.) 

DV'ne houne volonté, 

Preni couraîge, 

Je ve dira ce que j’en saî, 

Et mon bon gros langaige* 

LES ROIS* 

Si ie langage est pesant, (bis.) 

'Le discours est plaisant 
El profitable 

Pour nous disposer tous trois 
A entrer dans ï'ëlable* 
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LES DEHGERS. 

Jico pat let tète gëe ^ (è/5.) 

Que je sin do pore Bolées, 

De let monlai^ïie . 

Je son biu aussi seivani 
Que sot de let campaigne. 

Quand les Aiuges sont venus, (bù.) 
Chantans tout fin mere nuds , 

Sus noie cote, ’ - 

Paelie su larrCj et glore es J)èe, 

J"y étû tout de eète, 

$0 lou grand Mate du Cie, (bis.) 
Que j’eppelons loM Messie 
Et hâte et clere, 

15 in pu vie que cette Démc , 

El que râgc de sou père* ’ 

L» 

Ce qui nous et fa veni, (bis.) 

So l'étoile di mélin , 

Let belle déme, 

So que comme il éto Dée, 

Et de Dée s^esl fat liomme. 

* 

* 

N’y et étole dans lou eié (bis.) 

Que so plus belle que lie, 

Sol let plus belle 
Que so dans le firmament 
De rÉglise nouvelle. 

Let musique qu^on y fat, (bîs,) 

So ut, re, mi, fa , sol, lu, 

So tous les Ainges - 

Que venons pou rendormi, 

El toute houre y reebinge, 

Penso vo que sou papa 
Soie ce pore vi oncLi. 


O 
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" Quot sur let selle J 
Lot bin Méri de let déme. 

Ma Let déme ot pucelle. 

Vo n^ëto que tiroji seivaut ; 

Entro ïn po pu évant, 

Val ine tocEie, 

Enfin que ne trébucliains 
Le long de ce grand poche. 


Chier Joseph , va tî vor 
Si vo gachenot doPj 
Qu^on loü tavoillCj 
Voici do rois, de signons 
Que lui ëpoutenl marvoîlle. 

LE aOÏ BALTHASARD. 

Sire, lui dit Baltbasard 

Avec un humble regard. 

Voici la myrrhe 
Qu^à votre immortalité 

J’offrirai la première. ' 


LBS BERGER». 


El on sai bin qui meuret. 
Qu'en tarre on le bouleret 
Pou quérante houre, 

Et pu ressusciter et, 

Sans jëma pu rémoure. 

LE ROI OASPARU, 

Du plus profond de mon cœur, 
J’offre une coupe d’odeur, 

Sur Tassurance 
Que j^ai de la vérité* 

De sa divine essence* 

LES BERGERS. 

Je cro que so de Tencens, 

Et que ne le vo le sent, 


(&ïV.) 


(bîs.) 


(bù,) 


(bù.) 


(hù.) 


* ^ 


4 



















MONÜMENS HISTORIQUES, 


ï37 


Let créature, 

Que nous repriisente mue 
Sotte humaine nature. 


le roï MELCHIOB. 

O grand Toiî dit Melchior, {bis.) 


Recevez de moi cet or 
Que je vous offre ^3 
Il est des plus raffiné 
Qui soit dedans mes coffres. 

JUES ^ERGEHS, 

Vous vous éto écouda^ (bis,) 

é 

pou vo fare écouda 
De vos offrandes, 

Allez-vos-en, qu’il ol la , 

El que Dée vo le rende- * 


LES nûis. 

Bergers, nous vous remercions (bh.) 


O 


De vos bonnes instructions 


Et de rentrée 



Que vous nous avez donnée 
V^'ers la Vierge accouchée. 


LES fiËKOER$, 


Rauguena vos grande méchis, (hù.) 
Nos en sommes tous féchis, 


Note récompense 
JN’ot aille que le bon Jésus 
Dée vo donne bonne chance* 


h 


18 


1 
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MONUMEINS HISTORIQUES. 

NOKl.. 

Al K : One Jeune pucetlef ett'. 

Eune büSiïÊRc 

De boin paran ^ 

Que fui lûUijoQ pucelle 
En son viquant, 

Déliaii in jou, 

Ses patenat et sel cbambe ^ 

Vil in Aïnge deshanie, 

Delei pai de noute Cheigiiuu. 

El lui tgul eschemoudbie, 

Die preumeie co, 

De voi’ sans compeignie. 

Inq que bucquo, 

Que parhü bé , 

El reluhàn tout en aire ^ 

Et ca pu que ri'esclaire , 

J^ou selon sa louve. 

Sans pal^ el point d'boume, 

IV i et gachon , 

Tout perleie ne voulome ^ 

Dans set masbon , 

■I 

Val done pourquei 
l^a toute épouvantée 
D’nnc sêfele entrée 
Dedans sou eabbieb 

Enfin elle se repaire., 

In po esprès, 

Quel O a y l'elTaire 
De TAinge let 
Da dessus ses genou ^ 

Elle iuve in po lel léle, 

Pou av lou remède, 

Qu’a poutbü lou savou. 



























MONÜMENS HISTORIQUES, 139 

îj'Aînge, plein de louqnanee, 

Fat compliment, 

Evous let revëreiice, 

Mou imblement, 

Dehan : fjoinjou, 

Mère pïeine de grice ; 
üëe que vint en voûte race j 

1 

So toQjou et vou vous, 

li mWvoye vous dire 
J)’euf préparé 

Pou sou Feute J ca noute chire 
Que vut entrée 
Tout fin dan vou 
Pou Ty servi de mère, 

Ca i vinret en terre, 

Dont l'en se* et lou Sa vou, 

Lou tems des proufeiie 
Aè escompli ; 

Ca vassi lou Messie ^ 

Cato preumi 
A monde assin 
De vendit let querelle 
Entre rEiifanl rebelle 
Et son père divin. 

Et que pou telle affarej 
Cas qui falo ^ 

Eune que peuhhe plaire, 

El ce grand Ko, 

Pou Ty servi 

De Mère, et que so pucelie, 

El enca let plus belle 
De lertou lou peys, 

Let val épouvantée 
Dii que Tesprend 
Qui Falo qu^elle sée 
En po de tems 


V 





























MONUMENS HISTORIQUES* 

Mère, poubta 
Quel voulo moarî virge, 

Et qu’elle s’ato promiche 
A bon Dée qu^à let ha. 

Mais TAinge Ty édiurre 
Que Ion Sainl-Espni 
En evo pris les aire, 

Et entrepris 
Ueflaire let, 

Que jesiaa su lel terre 
L’afiPan nero de père, 

Ce que mou lel consolet. 

Que quand i sero à monde, 

On lou heuchero 
Jésus, que fero Va monde, 

Comme in Loin Ro, 

A pores gens * 

Qu’errïn palidieu tes graices , 
Seuvant les ouetes traices 
De ïoute père Adam* 

Que ceïo so, i’y escode, 

O Gabriel l 

, Si je su digne et commode, 

Et l’Éteruel, 

O tou boin moul 
O let douce parole l 
Que nous reboutret en rôle, 

Des afifans biri beuroux. 

Val, dit-elle, let DemhaHe 
Di Rû que vinret, 

Je II sera toujours lealle, 

Tant qui vîquereL 
Et tout asto, 

Jésus fa soun cntraie 
En set mère sacraie 
Virge comme i’ato. 


































MONÜMENS historiques. 

Sa fai lou rnétiége 
Qu^ato preumis^ 

Dedans nou(e por ligneige, 

Les val esmis, 

Dce démouret ^ 

Dans noute cueuche et noute aime, 
Je a^^erons pu dVlairme : 

Dit peut dîaîle leL 



FIN. 




0 
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N. 
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Voies romaines. 

V. B. 
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ARRONDESSEMENiPE NANCY. 



0 

NOMS 

DISTANCE 

de 

s 

0 


«le* 

NANCY, 

ai 

?5 

W 

c/5 

COMMUNES. 

CO kitoinètm. 


Village, 

Idem. 

Idem. 

Bourg. 

Village. 

!dem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

'' Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem. 
Idem, 
Idem. 


9 

10 

11 
12 
|3 

>4 

15 

1 6 

*7 

i 8 

*9 
20 
21 
22 
23 

A 

25 

26 

t 

3i 
Si 
33 
3t 

35 

36 

3- 

38 IHem 


Aeiocourt. 

AlMucourt. 

Aiïracourt. 

Amancc. 

Aitnaiieourt ........ 

Arrayc. ;. 

An-sur-Mcurtlic. 

Alton. 

Autréville. 

Ailircy. 

Azclot. 

Bacourt. 

Bainville-aux-Miroirs. 

Baudrccoiirt. 

Bcllangé.... 

lieReaa. 

Bcllevillc. 


Berucy... 

Boy. 

Bexaumoni. 

Blrno<l-.|(>.-Puiit>à-MouMon. 

Bouxièm-aux-Chines. 

Bouxière,- 40 u»-Froi(lnionl.. 

Bouxî^rci-aux-Dames. 

Bratte. 

Bnn. 

Buiuoncourt. 

Burthicourt-aux-Cliénes... 

Corccy.... 

Crrceuil. autrefois Ourebe, 

Chaligny.. 

Champrnoux.. 

Champey. 

Cbampignrales. 

Chavigny.. 

Chaoiiillcy. 

Clicnicourt. 

Clicnois. .. 


35 S. O..., 

27 N. 

3o S.. 

20 S. O.... 

20 N.. 

20 N. 

loS. K... 
27 N. N. O. 
17 N. O... 

32 .S. 

i5 5. 

4oN. E... 
35 S. E... 

42 N. 

17 N. O... 
17 S. E... 

17 N. 


E.. 


25 S. 

20 N. E.... 

21 N. 

25 N.O.... 

7 N.E.... 
35 N. 0.... 

■ O N.O.... 

i5 N. 

17 N, 
i 5 E 
12 S. 

20 S. 

12 E. 
i 5 N 
i5 N 
37 N. 

5 N. 

10 S. 

35 S. 

25 N 


42 N. O_ 


POSITION GEOGRAPHIQUE, ÉCARTS 

ET DÉStGNATlOX DES ANTIQLITÉ8. 



DIVISION 

ANCIENNE. 


DIVISION 


NUMÉROS 





.«tOUVELLS. 

0 






— 

PJ 


SÉnALITÉS. 

BÀILUACES. 

COtTL'MES. 

DIOCÈSES. 

CASTOMt. 




Près fie la câle d'Amancc . 

Ibidem. V. C. 

A gauebe du Madon. 

Sur une cdte au pied de laquelle coulel’Amancicnle ou Ami-r 

A gauebe de la Seille. îf'” . 

ibidem. (Ecarts) : village de llan , moulin de Chambellf >ai. 

Ibidem. (Ecart) : rb art reuse de Bfttsereille.. 

Au pied du mont de Mousson.. 

A droite de la Moselle. . 

Sur le Brennon, près du Madon. (Ecart) : Picberille. V. toi. 

Plaine du Vennois.^. 

Coteau b gauche de la Nied française. is . 

Route de Itayon k Charme. V. C. " v»». 

Droite de la Nied française.. ^ h . 

Prés d’un ruisseau affluent de la Moselle. ^ ^y. . 

Val Sainte-Marie, sur la Nalagnr. A. E. ' Jtoi. 

Route de Nancy k Ponl-à-Moussoii. A. E., V. C. '* ' ' 


.Au-dessus du ruisseau d'Orville.■ rwy 

A gauche de la Seille.^ " 

ibidem. (Ecart) : MarWaux (ch&teau). V. C.■*',< ^01. 

Plaine de Ponl- 4 -Mousaon. A. E.Sv. 

( Ecarts) : Ecuellc, Moulin, Leopoldval, Blanxy, Moure 

Droite de la Moselle...««‘v j^Oi. 

Près de la Mcurllie. a .•' 4 ®*. 

Sur un ruisseau afllueul de la Moselle. ..■ 

Gauche de la Seille (Ecart) t la Rue. 

Au milieu d’étangs desséchés. 

Plaines du Vernéon.‘ •E'^.v 

Roule de Nancy b Véielise. (Ecart) : Voinemoni..t .. lyài 

Vallon entre des forêts. 

Droite de la Moselle. A. E... 

Roule de Nancy aux salines. V. C., F. R. 

Roule de Nancy b Meli.. 

Ibidem. F. R.•. 

Revers de la edie du Moiitct.... 

Cdte de Sion , droite du Brennen.. 


^u b Metz. 


Sur la Seille 
Frontière dn département de la Moselle, 


:: S:: 

k.- 


-iK;. 

■r- fe,; 


Nancj.. • • • 

Nomeny. • .. 

Vczclisc. 

Nancy..... 

Idem .a a. 

Idem, . 

Idem .. 

Pont>à>Mousson.... 
Nancy. 

Vczclisc.. 

Nancy. 

Châtcau-5alins. 

Cliarnies. 

Metz. 

Pont-à'MoUSSOU.a a a 

Idem ... • .. 

Idem . 

Verdun. 

M ^>artieeatfe 
mont et Harou^... 

Vie. 

Verdun. 

Pont’-s^'Mousson •.. 

Nancy. 

Metz. 

Nancy.. 

Idem. 

Idem . 

Vie. 

Nancy.. 

VézelUe.o . s a a... 

Nancy.. 

Idem.,t .a • a • 

Idem . 

'Piont->à-Mou55>on.. • 
Nancy.**. >. 

Idem .a . a a 

Vczelisc.«... 

Norneny... 

Metz. 

Château>Sa)ins. 


Lorraine.... 

Evdehc de Metz.,. 
Lorraine........ 

Idem 

Idem, .. 

Idem . 

Idem .« a a a . 

Saint-Mibicl •. 

Lorraine. 

Idem .. * 

Idem ,.. .T :,. a. 

Saiol-Mihiel •... « 

Lorraine. 

Evèchd de Metz... 
Saiiit-Mihîel. 

Lorraine.. 

Saint-Mihiel. 

Y erdun... 


Lorraine. 

de Metz... . 

Verdun.* 

Saint-MihieV. 

Isorraine. 

Eréch^ de Metz. #. 

I^ronaioe 

Idem . 

Idem . 

Ëvêchi^ de Metz.... 

Lorraine. 

Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem 
Idem, 

Idem 
Idem 

Evi^chc de Metz 
Idem 

Saiiit-Mibiel 


Naney *. • • • 

Metz. 

Nancy... . 

Itlem . 

Metz. 

Idem . 

Nancy. 

Metz. 

Nancy.*.•. 

Toul. 

Nancy....• 

Metz. 

Nancy..,,. 

Metz. 

Idem . 

Idem . 

'ï'oiil. 

Verdun.... 

Nancy. 

Metz. 

Venlun. a.. 

Toul. 

Nancy. 

Metz. 

Idem . 

Idem . 

Idem . 

Toul. 

Nancy. 

Idem . 

Idem . 

Idem . 

Idem . 

Metz. 

Nancy.. « 

Idem. .. a a. 

Toul. 

Metz. 

Idem. .. •. 


Nancy, E. 

Norneny... 

liaroue.. 

Nanevy E. 

Nonicny........ 

Idem . 

Sailli Nicolas.... 
Pon l•à*Moussoll 

Idem .* 

Vézeliie. 

Saint->Nicolas.... 

Nonieny........ 

Ilaroiié. ....... 

Noincny. 

Idem.. . 

Idem .. •. 


' Pont-à-Mousson. 


Haroué. 

Norneny....... 

Pont-à-Moiissoii 

Idem ... 

Norneny....... 

Poiil*H^ Mousson 
Nancy, E... •.. 

Nonieny. 

Idem .,%,,,... a 
Saint-Nicolas... 

Idem . 

llarmi^. 

Saiiil-'Nicolas... 

Nancy, N. 

Idem, E. 

Pont—à-Mousaon. 
îfaney, E..., 
Idem, O.,.. 

Vézeliac. 

Nonicny..... 

Idem . 


39 

-4 

7 * 

67 

82 

95 

69 

93 

9» 

4 ' 


70 

P 

42 

ib. 

73 


33 


9 
11 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


2 

t 

D 

0" 

S» 

0 

a» 

!*î 

CLASSES. 

NOMS 

des 

COMAtUNES. 

DISTANCE 

de 

NANCT, 
en kiloiaètres 

39 

Village. 

ChicoiirU. 

4 o N. E... 




a 5 N. 

Al 

Idem. 

CIcrcy. 

ai S. 

qa 

Idem. 

Coivillrr.... 

i 5 S. E.... 

43 

Idem. 

Cmnlenov.^ . 

3 oS. 

44 

Idem, 

Crèvechomps., , 

.5 S. E.... 

45 

Idem, 

Cusiine, aiitrcfoia Condc... 

i 5 N. 

46 

Idem, 

Diarville.. ,,,, 

39 .S. 

47 

Bourg. 

Dieulouard. 

ao N. 0 ... 

Is 




4 o 

Idem, 

Domina rie. 

35 S. 0 .... 

5 o 

Idem, 

Dommartemoiit. 

5 N.E.... 

5 i 

idem. 

Dommailin<-sous*Aiiuince.. 

10 N. E... 



Eplv. 


53 

Idem, 

Erheviliers.. 

17 N. E.... 

54 

Idem. 

Essev-dcvant-Nancy..... 

5 N. E.... 

55 

Idem, 

Etreval.. 


56 

Idem, 

Eulmont. 

10 N. 

57 

Idem. 

Faulx. 

i 5 S. 

U 


Ferrières.. 




Flavigny. 

la S. 


idem. 


"S. 

61 

idem. 

Forrelles-Saint'Gorgon..., 

3 o s. 

62 

idem. 

Farrclli».Saint-Gugncr... . 

4 o .S.. 

63 

idem. 

Frai.»iic*M^aintois.. 

4a s. 

64 

idem. 

Frolois, autrefois Acraigne. 

20 .S. 

65 

Idem, 

Frouard... 

10 N. 

66 

Idem. 

Gcllcnonconri. 

in E. 

67 


Gcrliccourt. 

ai S.... 

6é 

idem. 

Germon ville,.. .. 

37 aS. 

^>9 

Ide m 

Goviller. 

sis . 

70 

idem. 

Gripport. 

io .s.. 

7 * 

idem. 

Gugne>-. 

qn .S. 

7» 

idem. 

Hammcville. 

3 o S. 

73 

idem. 

Haraucourt. 


74 

llourg. 



75 

Village. 

Hcillecourt.| 

5 . 

761 

idem. 

Iloudelmont. ... . 

22 aS. 

1 

/t/fm. : 

Iloudcmoiit. 

5 « . ... 

7 ^ 

ftffm, 1 

Hoiidrerillc. 

a 5 .S. 

79 ' 

Idrm. 

Ilouaacville.. 

35 S 

éo 

idem. * 

Janille. 

a n 

8 t 1 

Idem. 1 

Jcroncourt. 1 

35 s. 

8 a 1 

idem,’ 1 

Jesainville. a. | 

*5 N. 0... 

83 : 

Idem. > 

'.ailrc-aoua-Amance.| 

to N. 


POSITION GÉOGRAPHIQUE, ÉCARTS 

ET UKSIG.NATIOX DES AKTIQLTTÉS. 


^ÉftALIT^. 


Droite de la ÎSied frani^aisc. 

( Ecart ) : hameau de Bénicourt... 

A gauche de la route de ^'aucy à Yérelûe. 

Uives de la Mcurthe... 

Route d’Ilaronéi Havon. 

Route de Charmes (Vosges). 

Confluent de la Meurthe et de la Moselle. ( EcarU) : Cl^ 

Mailleloy, A. E.,V.C. 

Frontière de» Vosee» , route de Mireeotirt. A. E. 

Rtniic de Pont-A-Mousson.**^ 1 .. 

Pont dr Sanoii, se jetant dans la Mcuiilte.(£c.):Scai^nc. V. C.i^cy, 
Pr**s le Rrenon et In côte de Sion. V, C., A. E. “ 

Cote Saînle-OcneTÎèvc. V, C, A, E. 

Plaine sur TAmeluze... 

Près de la Srille.. 

Sources de PAmèlnze. 

Pont sur la Meurthe a V. G. A. E.. 

Route de Y^aelîse à Yichere^.. 

Sources feimgineiises.. 

I&iiiem .. 

(Ei’art) : Hameau des Rarraqurs.. 

Route de Raie, pont sur la Moselle.A. E., a . T^. 

Plaine du \ crmois. ( Ecart ) : Censc de Frocomt. V. C... * 

Plaine ù droite de la ronle de Mirecourt. A* E.• 

Frontière des Vosges, sur le Branlou.. 

Frontière des Yosges, dans une gorge. ./ . 

Dniitc du Madou. A, E.,V. C./ r<e«. 

Uroiledvia Muwilc, roulcdc Poiil-à-Mou>M>n. A. croix,V.C.i^ 

Droite de Rnuanno. .. • . 

Gauche du Madon. (Ei'arts) : llnplemonl, Xavroj.•* ^rnt. 

FrontièredesVaage<.(Ecart): Laveur. ^rtn. 

Roule de Yczelisc à Toul. (I^rt) : Bigon , Chanel.^*^111. 

Roule de Nancy à Charmes. (Ecart) t \ iacelle. A. E.* 

Route de Nancy à Charmes, droite du Brenon. 

Droite de l'IIvry. (F.carts) i Hnmonms , moulin de Linicy..*' ^/n. 

Gauche de la ftoonnne (Ertirt): I»abordc. 

Rive droite du Madon. V. C.. 

KuÎMrau d'Iloiidrmoiit. ( Ecarta) ; Lapil, Malgrange. 

Au aud du Xeuillet...... 

Route de Nancy & Mirecourt. (Ecarta) : Montauaon, 

A gauche du Bremon. (Ecarta) : Frcale, on moulin. 

Confina dca Voagea... 

Gauche de la Meurthe. (Ecart); Malgrange. A. croix.•# * 

Rire gauche du Madon...i | 

For^t lie Piiïcncllc, riiiaaeau de Larchc. (Ecart): Maiaon-H^j 
i’Am.iucc. (Ecarta): Boulanerornc, Neurc-Maiaon. A' 


DE L’ARRONDISSEMENT DE NANCY 


« 4 ? 


DIVISION 

ANCIENNE. 


DIVISION 

nouvelle. 

CANTONS. 

t? 

% 

NUMÉROS 

BAILLIAGES. 

COETCMKB. 

D10CÈSE5. 

m 

C/3 

dri 

PLANCHES. 

Château-Salins. 






Nomciiy. 






Véielise... ... 

Lorraine. 

Nancy... 

V^zeliac. 



Rosières.. 

/dem ... 

Idem .. . 

Saint-Nicolas..,. 





Toul. 


67 



Idem . 








43 



Idem . 

Tmil. 







70 

9 





In 


Vcatliac. 

Idem . 

Toul. 

Vézclise.. 

7^ 


Nancy. 

Idem . 

Nancy. 

Nancy, P). 











Metz. 




Vie . 


Toul. 








38 

q3 

8 

Vëicliac. 

Idem . 

idem . 

Véielise. 









Metz. 


^•1 



















S 



Toul. 



36 





éi 










n5 






U 














Charmes. 

Idem .. 

Nancy. 

Idem . 



Véicliae. 

idem .*. 

Toul. ..■. 

VéiHisc. 









Véïciiac... 

idem . 

Toul. 

Véwlise,. 

3 


Idem .. 

Idem . 

Idem . 

iilem . 



Lunéville... 

Idem . 

Nancy. 

Sainl-Nicobs.... 



CbeM. d*une prévutc. 

idem ... • a 

Idem . 

(ihcr-licu. 

65 


Nancy. 

Idem . 

Idem .. 

Nancy, O. 



Yéaelise. 

idem . 

; Toul. 

\ éaefise. 






Nancy, ü. 

54 


Véielise. 

idem . 

■ Toul.. 

^ éielise..... , , 


Idem . 

idem . 

] Idem .. 

llamué.. 







58 


Yczcliie. 

Idem . 

Toul. 

llaroiic. 



Pont-â-Mousson.... 

.Saini'Mibiel. ..... 

Metx.;. 

Pon l-à- Mousson.. 



Nancy. 

Lorraine .. 

Nancy . 

Nancy, £.. 

4° 

7 

















































































































































































































































































TABLE ALPHABÉTIQUE 


148 


2 

1 

O 

s* 

SB 

6 

SB 

■e 

CLASSES. 

1 

NO.MS 

des 

COM MUNES. 

DISTANCE 

•le 

NANCY, 
en kilomclro. 

84 

Village. 

L'Ahruf,. 

37 S. 

85 



30 N. 

86 

1 Idem, 

Ncuvelolle.. 

10 N. E... 


Idem, 

La Noiivevîlle-dcvntjURavon. 

3o S. E.... 

sé 

, Idem, 

LaNeuveville-devant-Naocy. 

7 .S. E... 

«0 

Idem. 

LanfroicouH. 

lo N. E... 

9* 

idem. 

Laxou. 

5 .S. 0.... 

Qt 

Idem. 

Liiy-Saint-Christophc. 


9» 

Idem. 

Labeuvtllc. 

J m • ■ . . 

33 S E... 

93 

Idem. 

Lemainrille. 

35 .S. 





o5 



35 N. 




’i'i c 

i 97 

Idem. 

I.#e Tricourl. 

»5 N. Ê... 


Idem. 

I.eyr.... 

35 N. 

99 

Idem. 

Lixières. 

25 .S. 

loo 

Idem. 

Loisy. 

25 N . 

|OI 

Idem. 

Ludres... 

S . 

10:1 

Idem. 

Lupcourl. 


io3 

Idem. 

Mai.lièrea.. 

3o N. 0. .. 





io5 

Idem. 

Maillelov. 

i5 N . 

106 

Idem. 

Malzcville . 

5 .N . 

107 , 

Idem, 

Maiigonvilie. 

35 S. E .. 

loé 

Idem. 

Mniioneouii.eii-Vcrfn()is... 

'5 S. E.... 

109 j 

Idem. 

Maiion«>iirl-snr-Sellle. . . . 

25 N . 

1 1 0 

Idem. 

Marhache . 

5 N. 0... 

1 r 1 

Idem. 

Maron . 

i5 S. 0.... 

112 

Idem. 

Marthemont . 

30 S. 0. .. 

1 13 

Idem . 

Maxcvillc . 

5 N. 0... 

ii4 

Idem. 

Mércville . 

i5 .S. 

ii5 

Idem, 

Mwsein . 

10 S . 

iiG 




"2 

Idem. 

Aloivron . 

. 

30 N . 

1 18 ; 

Idem, 

Moiitauville . | 

35 N. 0 ... 

"9 

Idem. 

Moiitcnaux . 

i5 N . 

120 

Idem. 

Morey ... 

20 N . 

121 

Id.un. 

Morrille-sur..Seille . 

3f. N. 0... 

122 

Idem. 


3o N . 

133 1 

Ville. 

Néiict. .. 


.34 ' 

Vilinge.! 

N'euvn-.MaUnn» . 

10 S. E. .. 

isS j 

Idem. 

Neiiviller-«ur-Alo>clle .- 

3o S. E.... 

126 1 

Ville. \ Nomenr. 

37 N. 


Village, j 

Norroe. 

35 N. 0... 


POSITION GÉOGRAPHIQUE, ÉCARTS 

ET DÉSIGN\T 10 > DES A.NTIQtTTÉS. 



Prt^ (lu Breiioii. (Ecart*) : Vcllc, Puxc, Souvcmincouii... ^ 

A droite de 1 a Natagne...•' 

Près la fonU du Trcmbois. (Ecarts): La Bor^le, Yotrimo. ^ *^acv 

Gauche de la Moselle, roule de Ravon... ^dtm. 

Gauche de la Meiirthe. (Ecart) : montagne la Magdeleine* ^dem. 

Rive gauche de la Seille.* ^dem» 

Cdteae Bulignemonl.(F^c.):MareviUc,Ste-Anne,Les Barrai] ^ ^dem. 

Au pied du tnonl de Lalagnc. a .' ^deni. 

Roule de Nanc^ à Charmes.. * • *' ^dem. 

Près de la forêt de Boinev... ^dem. 

Droite de la Rouanne. V. C...* ^dtm» 

Frontière de la Moselle. (Ecarts) : Xon, Norroy, Geminvilkt*' frfem. 

Gauche de la Moselle... ^dem» 

Gauche de la Seille...•' ^den 

Roule de Nanc^ à Nomeny..... •'* ^dem. 

Au pied de la cote de Toulon. (Ecart) : Froux.* Jdem. 

Au pied de la côte de Geneviève. (Ecart) : Saint^Firmiii.. •* 

Au pied de la côte d*Afri(|uc. F. R., A. E., V, C. 

Plaine du Vermois. (Ecarts) ; Bedon, Gerbe... 

Près de la forêt de PuvcdcUc.... 

Rive de la Seille. 

Vallée du N al-des-Faux, droite de la Moselle. 

Pied de la côte Saintc-tîeneviève. A. E., A. pont. 

Route de Nanc)* à Chartne* . 

Roule de Ba^’ou ( Ecart) : Moulin à vent.. 

A gauche de la route de Poul-à-Mousson. ^ 

Coté de la forêt de Ha v*. .’ 

Gauche de la Moselle, fauliourg de Nanc^... 

Près de la forêt de Voivre . 

Dans U forêt de Hays. (Ec.) : Laiivois ,Sl-Sèhaslicn,Gentilly* 

Rout(r de Mireeourl. (Ecatis) : Marthechamp , Saiot-ïbieb*'^ ^ 

Au pied de la côte d*Afriuue. (Ecart): Sainl^Joseph. V. i 

Droite de U Moselle. A, h..^ 

Sur un ruisseau au nord d’Armancourt. 

Près la forêt de PuvencUc.• 

Sur un ruisseau afliucnt à la Moselle... 

(rnuche de U Natagne.. 

Frontière du département de la Moselle. 

Sur une montagne qui domine la Moselle. V. C., a A. E-* 

Chef-lieu du departement. (Ecart) ; Saint-Jean.*' j ^den 

Sur une côte près de la Moselle...•' .«i ^dem . 

Roule de Charmes.’’V i 

Droite de la Seille. (Ecart) : Lahorde. V. C., A. E.| ^dem. 

Gauche de la Moselle. A. E..'* ! 


DE L’ARRONDISSEMENT DE NANCY 


i49 


DIVISION ANClENlCi:. 


H' 

BAILLIAGES. 

COLTi'MES. 

Véielise. 

Lorraine. '.| 



Naney. 

IxuTaiue......... 

N'éielise. 

Idem . 

N....... 











Vèzelise. 

Idem . 

Nancy. 

Idem . 

Pout-.v-Mousson... 

Saint-Miliicl. 





Nanry. 


Lorraine.. 

Noineiiv. . 

!$ainl-Mihiel. 

Verdun. 

VcrAÎim.? 

NancT. 

Lorraine.! 



Poii(-;i-Moussun... 

Saint-Mihicl. ..... 


Evêché de Metz ,, 

Nancy. 

lorraine. 



\'èzelise.. 

Idem . 



Poiit-à-.Moiisson... 

EviVht* de aMctz ... 

Nanev. 

Lorraine . 



Virzclise. 

Idem . 1 

JC ......y 








Metz. 

Evêché de Metz... • 

Poiit-à-Moiisson... 

Sainl-Mihiel. 

Nancy. 

lAirralne. 



Ponl-à-Moussun... 

.Saint-Mihicl...... . 




Lorruiiic.. . ..| 



, 1 


Vczrlisc. 

Idem .; 

ChePlieu de bailliage 

Evêché de Metz.... 

Ponl-à-Mouison... 

Lorraine.| 

1 


DIVISION 

r(OL'vei.LE. 

cAA'TOira. 

> 

Ci 

K 

</3 

NUMEROS 

ftCB 

PLA^CI 1 ES. 

Vézcli.*c. 

PonUà-Moussoii.. 

73 

la 


^8 


Saint-Nicolas. ... 




U 









Savint-Nicolas... . 
Pont-it-Mousson. 

63 





Idem . 

Idem . 



Ponl-à-Mousson. 

Nancy, 0 . 

Saint-Nicolas. ... 
Poiil-à-Mous$oii.. 

53 


Idem . 

Nancy, E... 

ilaroué. 

Saiiil-NitHilas... . 

4 » 

83 




Idem .. 



Nancy, N. 

45 



5 i 


Püiit-îcMousson.. 

Nomeny. 

Ponl-à-MousMii . 

98 

36 

t 




Poiit-à-Mou 5 soii,. 

86 

17 


CheWicu. 

3, 3 ,4, 5 ,6, 

8. 16, 38 

Naiirv. ü. 

' J 1 

Haroiié. 

Chef-lieu. 

Pon t-à-M(Mj .. 

S 

80 

9 ' 

10 


Toul. ,. 
Verdun. 
Nancy.. 
Toul.... 
Nancy. . 
Idem. • 
Idem *. 
Idem . . 
Idem .. 
Idem .. 
Idem ,. 
Mriz. .. 
Nancy.. 
Metz. .. 
Nancy.. 
Metz. .. 
Verdun. 
Nancy.. 

Idem ,. 
Toul.. . 
Metz. .. 
Nancy.. 
Idem ,. 
Idem .. 
Idem .. 
Metz. .. 
Nancy.. 

Idem. . 
Toul. .. 
Nancy.. 
Idem .. 
Idem., 
Idem .. 
Metz. .. 

Idem ,. 
Nancy.. 
Verdun. 
Metz. .. 
Idem .. 

Siège de 

Nancy 
Tout. 
Metz. 
Tout.. 


êcbè 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


3( 

1 

99 

9 

99 

W 

1 CLASSES. 

NOMS 

de* 

COM MÜNES, 

DISTANCE 

do 

NANCY,* 

en kilomètre*. 

128 

Village. 

Ogncville.. 

3t> S. 





a5 s. 

i3o 

Idem, 

Orme.... • 

25 .S. 0.... 

i3i 

Idem, 

Pagney-sur-Moselle. 

4o N.O.... 

1 3s 

Idem, 

Parcy-^int-Cesaire. 

1 5 s. E... 

i33 

! lient. 

Perl in. 

32 N. 

i34 

Idem. 

Picrreville . 

22 S. 

i3b 

Idem, 

Pixcricourt. 

5 N. 

■ 36 

Idem. 

Pompey. 

10 N. 0 ... 

1 ! 

>7 

Ville. 

Pont-à-3Iousson. 

3 N. 0... 

■ 38 

Bourg. 

Pont-Saint-Vincent. 

12 S. 0... 




3o N. 

H 

« 

Idem. 

ProTro . 

3S S.i 

A 

. 

' Idem, 

Preny.. 

4o N. 0...' 


1 

Idem. 

Pulligny.. 

20 .S. 0 .... ' 

Isj 

3 

Idem, 

Piilnoy. 

5 .s. E. ..i 

léj 


Idem. 

Quevillonconrt. 

3o S. 





36 N.... 


6 




li 

7 

Idem, 

Ricbard-Ménil. 

■ 2 .S. 


8 

Ville. 

Rosièm-aiix-Salines. 

17 .S. E.... 





3o N.. . 

i5o 

Idem. 

Roville. 

3o .S. E... 

ït 

il 

Idem. 

Saffais... 

22 S. Ë_ 




5o N. 

i53 



a5 N. 

|54 

Idem. 

Saint-Max. 

2 N. E .. 

i55 

Ville. 

Saint-Nicolas... 

i5 S. E.... 

■ 56 



a5 S. 

i5u 



5 E. 

, 

» 



35 S. 

iSg 

Idem, 

Scschamps... •. • 

7 E. 

160 

Idem. 

Sivry.; 

20 N. 

161 

Idem, 

Tantonvilic. 

317 S. 

162 

Idem, 

Thclod. 

25 S. 0.... 

i(>3 

Idem, 

They. 

37 S. 

16.4 

Idem. 


32 N. 

iG5 

Idem. 

Thorev . 

32 S. 0.... 

166 

Idem. 

Tomhlaine.. ...... ... 

2 .S. E.... 

167 

Idem. 

Tonnoy. 

20 S. E . 

168 

Idem, 

Vandiére» . 

37 N. 0. .. 

169 

Idem, 

Vaudœuvre; . 

h S . 


POSITION GÉOGRAPHIQUE, ÉCARTS 

ET DÉSIG\ATIO.\ DES ANTIQUITÉS. 


Gauche du Brenoti. 


Droite du Brenon... t 



Droite du Madon.....< 


Au pied de U cote de Prenj. 

Près du nitsseau du Madoo. (Ecart) : La Hutterie. 
Frontière du déoartenieiit de U Moselle.......... 

Gauche du Madon. (Ecart) : La Folie. 

Droite de la Meurthe.. 


\ */ ■ » . V», ult uç • ;iTaui~vjarue* 

RfHitc (le Metz, (Eearts) : Bellain, Grange-aux-Ycnts, Poo^ i 

MoiilrielianI, Vilrry. a A. E. 

Rive gatirlic Je la Mo>elle.J i 

Gaurlie de U Scille. 

Au pied de la côte de Sioii. 

(Æte i gauche de la Moselle. ( Ecart) : Tanleeourt. 

Rive droite du Madon. 

Exttémit(‘ de la plaine de Nancjr. 

Route de Charmes. 

Uroile de la Seitle. 

Sounx de li^Rouaiine.. 

Droite de la Moselle. (Ecart) : Laveau. 

Sur la Meurthe. F. R., A. E. 

Droite de la Seilic. 

Roule de Charmes sur la Moselle V. C. 

Plateau entre la .Meurthe et la Moselle..a:-'"' 

Frontière du dé|Mrlrmeut de la Moselle.•*'' ^1z. 

Droite de la Moselle..•. 

Entre Nancy et Essey. A. E. 

Roule de Lunéville, sur la Meurthe. A. E.,. 

(^Iline sur la gauche de la Moselle. 

Dimte de la Meurthe.. 

Route de Mireeourt, côte de Sion. (Ec.): Sion, Maison-Rouge. H 

Extrémité de la plaine de Nancy. ^ 

Val Sainte-Marie, sur la Natagnc. 

Gauche du Madon. F. R. 

Roule de Colomhey. V. C., A. E. 

Au pied de la côte de Vaudemont. 

Frontière du département de la Moselle. 

Driiite du Rrenon. (Ecart ) : Solanges.. 

fs_I i Si .1 ■’ r» ® 


Droite de la Meurllie. F. R. ^'Un 


Dro te de la Muselle. A. E., V. C...... 

Sur le Trev,affluent de la Moselle. (Ecart ) : moulin sâint-lV*'^. 
Route de Colomhey, côte du Montés. A. E.. 


DE L’ARRONDISSEMENT DE NANCY. 


i5i 


DIVISION ANCIENNE. 


céNéaALiTés. 


BAII.1.IACES. 


A 


COlJTL'MES. 


VèxelUc... 

Idem .. 

Idem, . 

Poiit^à-Mousson.. 
Vezclite. 

Nomenjr.. 

Yczclisc. 

>'ancv.. 


Idem. 


Che^ieu. 


Idem. 


I 


Vc«?lî»e.. 

Nancy.. 

Vèzclise.. 

Nancy..... 

Verdun........ 

Vczclise.. 

Idem ......... 

Idem .. 

Nomeny. 

VéAli»c. 

Nancy. 

Rmiércs. 

Poiit-à-Mouason. 
Nancy. 


Lorraine. 

Idem .» c 

Idem .. 

Idem .. 

Idem. . 

.Saint'MihicI.... 

Lorraine........ 

Idem . 


DIVISION 

MOOVELLB. 


CaXTOKS. 


•T? NUMEROS 

> 

a** 


Idem , 


j Tou). 

Idem .•.. 
Idem .,.. 
Idem .... 
Idem. •.. 

Metz. 

Toul. 

Nancy..., 

Idem ,, m. 


Saint-Mihicl.... 


Nancy. 

Melï. 

Vèzclise. 

Pont*-»-Mou»iM>n. •. I 

Yèzelisc.. 

Nancy. 

Vèzelîic... 

Metz.. 

Vie. 

Nancy.... 

CheMieu. 

Nomeny. 

Vèzclise. 

Rosièrciî. 

Metz. 

Verdun. 

Nancy......... 


Lorraine. 

Ëvèchc de Metz. 

Lorraine. 

Idem . 

Idem 

Idem .. 

Idem .. 

Kv<Vhède Metz. 

Idem .. 

Lorraine. 

Idem ... 

Evèchè de Metz., 

Lorraine. 

Idem .. 

EvèchèdeMelz.. 

Verdun. 

Lorraine........ 


Idem . 


Idem . 

Idem .. 

Idem . 

Idem . 

Evêché de Verdun.. 

Lorraine. 

Idem , ... 

Idem . 

aSaint-Mihiel. 

Ixirraine... 

Idem . 

Idem. . 

Idem .«. 

Idem, .. 


Droite dupont, Metz. 
Gauche, Toul. •. 

Nancy. 

Metz.. 

Nancy. 

Toul. 

Nancy. 

Idem, .. 

Toul. 

Metz. 

Idem 

Nancy. 

Idem . 

Metz.. * 

Toul. 

Nancy. 

Metz. 

Verdun.. 

Nancy. 1 , 


Vczclise. 

Idem . 

llaroué. ..... 
Pont-à'Mousson.. 
VézcJisc...... 

Nomeny. 

Vczclise. 

Nancy, E. ... 


Idem, N. 


Idem . 


Idem . 

Idem .. .... 

Toul. 

Nancy. 

Verdun. 

Toul. 

Idem . 

Idem .. . • • 

Metz. 

Toul. 

Nancy. 

Idem . 

Toul. 

Nancy... 


CheMieu. 


Nancy, O. 

Pont-à*MoussoD.. 

Vczclise. 

Püiit-à-Mousson.. 

Vczclise. 

Nancy, E.. 

Vézelise. 

Nomeny. ... 

SainuNicolaj.... 

Idem . 

Idem ......... 

Nomciiy. 

Ilarouc. . 

Sainl-Nicolas.. 

Nomeny. 

Pont»à>Mousson.. 
Nancy, E. 


CheMieu. 

Haroiié. . 
Nancy, 


E. 

Vczclise. 

Nancy, E. 

Nomeny. 

Harouc. .. 

Vézelise. 

Itlem . 

Nomeny. 

Vézelise. 

Nancy, 0 . 

Saint-Nicolas..,. 
Pont-à-Mousson.. 
Nancy, O. 


70 


44 


83 




4 a 

55 


93 


76 

"4 


63 


9* 

54 


PLANCHES. 


34 


36 


Il, 17 

•9 


'3, 14 , i5, 
16 , 38. 


33 









































































































































































































































































TABLE ALPHABÉTIQUE 


DE L’ARRO\D!SSEMEM’ DE A ANCY. 


i 53 




1 

» 

9 

■0 

1 CLASSES. 

170 

Village. 

.71 

Idem. 

171 

Idem. 

173 

Idem. 

'74 

Idem, 

175 

Idem, 

176 

Ville. 

'77 

Village. 

178 

Idem. 

'79 

Idem. 1 

■éo 

Idem. 

181 

Idem. 

182 

Idem. 

i 83 

Idem. 

184 

Idem, 

iBls 

Idem. 

186 

Idem. 

.87 

Idem, 


NOMS 

dcfl 

COMMUNES. 


; DISTANTE 

I de 
! NANCï, 

j en kilomètres. 

I 


POSITION GÉOGRAPHIQUE, ÉCARTS 

ET DKSICXATION DES A.TTIQIITÉS. 


VarangcviUc. 

Vaiidemoiit. 

Vaudeville. 

Yaiidigiiy. 

VèUinc>>eiwHcy:i. 

Vélcine-Saint^Ainaiice. 

Vczelisc.... 

Ville-nii-Val. 

Ville-en-Vermoi*. . 
Vniers-lès-MoIvron.... 

YIIIers-lè^Nancy. 

Yillerj-Sainl-Preny.... 

Vilerne.... 

Vilrey. 

Yiitoiivillc. 

Vroncourt . 

Xeiiillei.. 

Xtrocourl. 


o5 

35 

3o 

35 
12 
12 

22 

12 

ol 

36 

30 

31 

S 


S. E. 
S... 
S... 


S... 
O... 
N. E 
S... 
N... 
S. E. 
N... 
S. O. 
N. O 
S. 0. 
S. O. 
N. 0 
S. 

S. 

S. 


f -- 

^ ctnÉiaLiTts. 

- 


Droite de la Mtnirthe. (Ecart) : Ixiretle.. A. E. ,;*r^cy.. 

Droite du Ilrenon. Y. C., A. E.- . 

Droite du Madon.. 

Route de Charmes. 

^ Route de Tout par les bois.. . 

Houle de Naney->aux-Salines..... ... 

Sur le Hreiion. (Ecart) : BelliN-Fontaine. .•'r*»cy., 

^ al Sainte-Marie, (Ecart) : Yillers-lc-Prud’homme. . 

Route de Hayon. (Ei'arts): Grrardcourt, Gcrbé-Saitit-Hilair^**' 

Gauche de la Scillc , Kupt-lès-Moivion ..•. • 

Surin edte du Monict. ( Ecarts) : Clairlicu , Hardeval .Kemico^ri • 

Sur le Trev... ..• 

Droite de fa Moselle...• • , 

Sur rUvry. *' , 

Droite de la Moselle. . .• j , 

Droite du Hreiiou...• . 

Droite du M.idon.., ........■ • 

Roule de Charmes. (Ecart) : Haul-Kle-Vaux...• 


DIVISION ANCIENNE. 

M -T | — 


■1ILL1ACE9. 


Ifaocy. 

Vételisc. 

Idem, .. 

Idem. .. r.'." .T'.t; 

Nancy...* r . 

Vie. .. . • 

Chef-Ueu.. . 

Pont-^Mousson... 

Nancy. 

Idem, ... 

Idem, .. 

Poot-à'Mousson... 

Nancy. 

Véxcfisc. 

Pont-h->Moassoii. .. 

Vézelise. 

Toul. 

Valise . 


COUTCMBS. 


Lorraine .. 

Idem . ... .. 

Idem . . 

Idem ...... 7 ... . 

Idem .... X ..... . 

Metx.. 

Lorraine. 

Saint-Mihiel . 

Lorraine .. • 

Idem . 

Idem, . . 

Idem 

Idem . 

Idem, : . 

Saiot-Mihiel. 

Lorraine... 

Droit écrit y us. loc. 
Lorraine .. .. •. 


DIOCESES. 


Nancy .. 
Toul. . . 
Idem » . 
*1 Idem .. 
Nancy.. 
•Metx.. • 
Toul. .. 
Metz ... 
Nancy.. 
Idem. . 
Idem. . 
Toul. .. 
Nancy.. 
Toui:.. 
Metx., 
Toul. ., 
Idem. • 
Idem. , 


DIVISION 

:<OUVBLLB. 

ca^T02cs. 


> 

Çi 

Nî 

CO 


Saint-Nicoila».... 58 
Vézelise.'j6 

Haroué. 

^ Idem . . 

Nancy, N. 

Idem, E. 

Che^lieu. 

Pont*à-Mousson.. • 92 
Saint-Nicobs... .1 

Nomeny. 

Nancy, N.i 5 o 

Pont'^-Mouison. f 

Vétclise.... - 

Idem . i 

Pont-à>Mou$son « 

Vézelise. 

Idem . 

Haroué.. -. 


NUMEROS 

(le* 

VLANCIIES. 


23 

3- 


20 , Vi 













































































































































































ARRONDISSEMENTIDE TOUL. 


9» 

S 

3 " 

se 

D 

se 

w 

1 'classes, 

i 

NOMS 

DISTANCE 

de* 

COMMUNES. . 

de 

TOUL, 

ro kilonetrct. 

1 

Village. 

Abincourt.. 

45 s. E_ 

a 

Idem. 

Aiiigercy. 

ta N.TÎ.... 

3 

Idem, 


ay S. 0 .... 

t 




4 

5 



12 N. 

6 ^ 



ly N. 




N 

7 

S 



12 N 



i5 S.:..... 

10 

Idem. 

RaïQville-sur^Madoo. 

ao s. E.... 



Barizey>aux-PIain:». 

ao S. ..... 





i3 

Idem, 

Battij;n^. 1 •. - 

3o S.Ê.... 

»4 

Idem. 

BayonviUc ... 

45 N. 

l5 



a5 N.. 

16 



20 N. 



do S. 





«9 

Idem. 

1 , 

Blcnod-aux*.Oigiioii». 

;o S. 0_ 

20 

Idem. 


i5 N. 0 .... 




35 N. 




•; N. 








3i 0. 

aS 


Charey. .... 

Ao N. 

a6 

Idem. 

Cbamies-la-Côte 

3a S. 0.... 


Idem. 

Chaudcncy. . .. 

5S.E.... 


Idem. 

Chc4oy . 

5 S. 0.... 


Boure. : 



3ô 

Village., 


12 5i. 

3; 

Idem. 

Courcclle«. ... 

45 s. E. .. 

3a 

Idem. 

Cr^pcy... 

ao S. E.... 

33 

Idem. 

Dolcourt. 

26 N. E.... 1 


Idem. 

Domdvrc-cn-Ileyi. 

iqN.O.... 

35 

Idem. 

Dom-Gcrmain. 

5 S.* 0. .. 

36 

Idem, 

Domniaiiin-la-Chauzs^. .. 

4a N. 

3? 

Idem. 

Dommar(ia-lè$-Toul. | 

2 E. 


POSmOTT GÉOGRAPmQCE, ÉCARTS 

ET OEStC.NATtON DES ASTIQUITÉS. 


DIVISION ANCIENNE. 


Extrtoc frontivre (lu départcrarat de* Vosges. 

Rire droite de la !|Io*elle. A. E.. «. 

Route de Col(unbey. 

Sur le miascau du Poiasoo. (Ecart) : 'verrerie de Vame. . . 

Sur le terroir, route de Verdun . . . 

Sur rAcke, au nord des boit de la Rane.. 

Extrême frontière du département de la Moselle. (Ecarts) 

et Pallon. 

Route de Toul A Dieulouard. 

Sur la Bourade. F. R... 

Rive ^uebe du Madon. 

Frontière du département de la Meuse. F. R.. 

Sur la promenade , route de Vaucouleurs. 

Route de YézelUe A Vieberej'. V. C... 

Rive gauche du Madon. 

Rcmie de Saint-Mibicl... 

Route de Toul A Thiaocourt. .-t 

Frontière du département des Vosges. 

Entre deux cdtes, sur la Bourade. (Ecart); Valcourt. ^ 

Sur un affluent de la Bourade. (Ecart) : Saint-Martin, Saint-Ep^ 

A. E., V. G., F. R. ri*' 

Frontière du département de la Meuse. V. C.‘ 

Gauche du Madon. / ...*' 

Sur le ruisseau des cèles (Te Lncey. 

A gauche de la route de Thiaocourt. a .‘ 

Au pied de Norberauze. (Ecart)^i les Maisières. V. C., A. E-*' 
A gauche du Rupt de Madon. (Ecart) i Monpiaisir. V. C... 

Sur le Perthi^ de Vaux. F. R. .' . 

Droite de la Moselle. (Ecart) s Moseljr. V. C. 


cAnÊaALiTAs. 


lincy. 
A/cm. 


Idei 


rit.. 

^ancr, 
A/«m., 


A/em.. 

" A/cm.. 

Jdtm.. 

■ . a Irtï .. 

■ ' 'Adcm.. 

!.. /dcm.. 

Hncr.' 
A/cm.. 
A/em.. 

Idem.. 


t y—" 

ffî*- 

•dei 


^dem. 

^1 


Route de Vézelise A Vaurool(nirs.. 


I Pied de la côte de Prulhej. 


ikidem . 




ncy. 
Idem. 


■AILLIAGES. 


COp'TVMES. 


Damey.. 
Nancy.. 
Vételise. 


Toul. 

Pont-A-Mousson.. 
Idem . 


. ' Lorraine. 

. j Idem .. 

. ! Idem . 

( Droit romain et usa¬ 
ge* locaux. 

. j Saint-Mibiel. 

. Idem . 


Idem .{ Lorraine. 


Idem . 

Vézelise. 

Toul. 

Idem . 

Idem. ... 

Vételise. 

Pont-A-Mousson.,. 

Idem ...... 

Idem. .. 

Toul. 

Idem . 


' Sainl-Mihicl. 

Lorraine. .. 

Droit rom. et us. loc. 

Idem .... 

Idem . 

Lorraine. 

Idem .... J. 

Saint-Mihicl.'. 

Idem .. 

Droit rom. et ut. loc. 
Idem . 


DIO<±SBS. 


Timl.... 
Nancy.. 
Tout... 


Idem. 


Metz. . 
Idem. 


Idem. 


Toul . ... , 
Idem . .., 
Idem . . ... 
Idem ... . 
Idem.... 
Idem. ... 
Idem.. . , 

Metz . 

Idem ... 

Toul . 

Idem. . . . 


Commercy . Lorraine. I Idem . ,., . 


riz. 


^lons-sui^Mamc. [ 
*.0 ' 


idZ: 

ijAAm. 
f'ti.. 

■aiicy. 

^dem. 

^dem. 

^dem. 

A/em. 

^dem. 

ddem 


■ de Vaucouleurs. (Ecart); Bois-le>-Comte. 
Extrême frontière du département de la Meute. 


l^Am.. 


’'tt. 


Idem . 

Thiaueoort . 

Toul. 

Chaumont-erwBaui- 

. 

Véielitc. 

Thiaucourt. 

Commercy H.. 

Toul . 

(^mmercy .-. 

Vézelise. . . ... 

Idem .. 

Idem.-, .*........ 

Idem . 

Idem . 

Pont-A-Mousson... . 

Commirrey . . 

Thiaucourt . 

Tmil . . 


Saint-Mihicl . 

I Lorraine. *. . .. 

! Droit rom. et ut. loc. 

jBassigny.... .. 

i LomiiuG . 

: SaiDUMîhiel. 

• Droit rom. et o». loc. 

Sainl-Mihiel . 

I^èorraine . 

Idem ... h. 

Idem .a. 

Idem . 

idem ... . 

Idem ... 

Saint-Mihicl.. . 

Idem. .. 

Idem .*,. 

Droit rom. et us. loc. 


I Idem, 
I Metz • 


;Tou1 . 
Idem . . 


Idem . .. 

MeU . . . 

Toul. 

Ideai . . 

Idem ... . 

Idem . *. 

Idem . 

Idem . 

Idem . 

Idem . . ... 

Metz.. ... 

Toul. . . 

Idem ... a.... . 
Idem .. 


DIVISION 

.tOUyR|.LK. 


CAWTOm. 


Colombey • 
Toul, N.. 
Colombey . 

Idem ... , 


Domérre. 
Idem. •. 


Thiaucourt . 


Domèvre....... 

Colombey. 

Tool, S.-, 

Colombey. 

Idem, . . 

■ Idem . 

Thiaucourt . 

DomèvTc. 

Idem ......... 

Colombey. ...... 

Toul, S. 

Idem . 


? 


O 

m 


NUMÉROS 


de* 


PLX ^T.IIRS 


io5 


Toul, N . 

Thiaucourt. .. 
Toul, N . 

Idem . 


113 

113 

114 


109 

*®9 


io5 


Toul, S. ..... 

Thiaucourt.... 

Toul, S.{ni 

Idem . 1 11 a 

ChcMieu. ! 11 3 

Toul, S.- 

Colombey . 

Idem . 

Idem . 

Chef-lieu . 

Toul, S .... j i 35 

Thiaucourt . 

Toul, iV. .I 


3o 






























































































































































































































































































TABLE ALI'HABETIQL E 


i 5 ü 



NOMS 

de* 

COMMUNES. 


j{<i I J tient. 


A j ithm. 

I Itiem. 


ÜO 

5 i 

Si 

53 

54 


56 

U 

tii 

6 a 

61 

6 .{ 

(lî 


6 <i 


Idem. 


Il 

■4 

’r 

?6 


79 


Egrouves. .. 

E A<ey-gn -V oi v rc. 

Etivczin. 

Favières. 

Fecaucouri. .... 
Fcy-cn-Uey*.... 

Flircy.. 

Fontenoy....... 


47 ^ Idcnt. 


Idem. 

Idem. 

Idem, 

B<»urg. 

Village 


55 [ Idem. 


Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem, 
Idem, 
Idem, 


Foug. 


FranchertUe .«. 

Gelaucourt .. 

(leinooville . 

Gcrminy. . . 

Gczoïicotirl . 

Gilteaiimcz . 

Condrcvillc.. ... 

GrîmonvilIcT . 

Griicourt . 

Gro«-Kouvrc. ....... , . 

Gyr . . . 

Hamniivillç . 

Iloussclmonl . 

Jaîllon . . . 

Jauloy ... 

•. 

I.aN’euve-VîUesievanl-Fong. 
l.ay-Saint-Rrmy . 


Lc« Saizerai* .... . 


Idem. 
67 ’ Idem, 
w , Bourg. 

70 Idem, 

71 1 Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem 
Idem, 
Idem. 

77 ‘ Idem. 
70 , Idem. 
Idem. 


Linicy . 

Lironville .« . .| 

Liverdtin. ... 

Luccy .1 

Maizières . j 

} Maniey. | 

Ma 11 dres-a U x-Q ua t re-T<iu rt. 
Maiioncourt-«n-Voivrc. ... 
M.niianvillc. . . | 

. Martîncoiirt . j 

Tour. .......... 1 

! Miftorvillc .I 

^rontlclroil . 

.Monl-lc-V/giiobIt' . . . I 


DISTANCE 

de 

TOUL, 

m kîlomèlre*. 


5 0 . 


3 o >*. 

3 N. N. E.. 

S.. 

37 S. E.... 

35 N. 

25 "N. 

10 N. E ... 

7 O. 


E.. 


7N 

35 s. 

35 s. 

17 S. E..-.. 

2a. N . 

17 S. O. .. 

i5 E. 

42 S. E.... 

25 N. 

t» N . 

7 S . 

19 N . 

17 S . 

i3 N.E . . . 

38 N. 

10 N. O. ... 

10 N . 

1.0 O. 


20 >. E., 


I>OSIT 10 N GÉOGRAPHIQUE, ÉCARTS 

KT DÉSIGNATIO:« DES ANTIQUITÉS. 



A gauche de l'Ingressin. ( Ecarts) : Grandmi'nil, Choatel, Gi*^ 
U Concorde. .A. E. 


Sur le Madoii. (Ecart) : MezeraU. Y. C. 

Roule de Toul i Verdun. (Ecart) : Robcrt-Ménil. 

Pi^s la forêt de Saint-Aroond ( Ecart ) : Saint-Amond. . . 

Route de Vézdtfe â Vtchcrey.. •.. 

Pres de la forêt de Hey*.. 

Route de Pont>A-Mousson i Saint-Mifaiel. .. 

Ouest de la forêt de Heys... 

Près de ringrcssin ( Ecart) ; Savonîères. V. C. 


Plaine marécageuse sur le Tênouin. ( Ecart) : Libdeau. . .. 

Sur le ruisseau de Favières. (Ecart) : Grabat. 

Prés la Ibrêt de Saint-Amond... 

Sur FAs , val du bois d*Anon. V. C., A. E. 

Près de la forêt de Puvenellc. 

Ouest de la forêt d’Allamps (Ecart) : la Canoardière. 

Pont sur U Moselle, roule de Nancy. (Ec.) : Chaonais » Cliau^^ 

Source du Brennon.. .. • • ‘ ’ 

Sur le ruisseau d'AcKe. A- E.. 

Près du Ikjîs de la Reine. 

Sur le Poisson. 

Sur FAcbc, prt*s du hois de la Reine .. .‘ 

Roule de Coloaiiiey à Vaucoiileurs. 

Droite du Ti'nouin. V. C., F. R. ■ *. 

Près des forêts dllailbat et Blaincliaut. V. C. 

Roule de Thiaucourt... 

Nord de U cèle de Foug... 

Près de la forêt de rAvanMiarflc. (Ecarts) : Saint-Aiiiand, 

( (ieorges, F, R.• * 

Route de Pont-A-Mousson A Saint-.Mihicl . • *'* 

Ibidem, (Ecart) : Saint*-Jac<]ues. 

Sur une câte escarpée au-âossus de la Moselle. A. E., V. C.« 

Au pied de la côte de Barioe. . .*** 

Route de CoJomber* V. C . .. 

Est de la ftirêl de Puvenellc.*' 

Source de l’Ache. V. C.* 

Rive gauche du Tciiouin. (Ecart) rBoyel.• * '* 

20 N .. Prè.i la forêt de Pierremont. V. C.-J' 

25 N.■ Droite de TAche. (Ecarts) : Pierrefort, Saint-Jean , Manae'*^ _ 

10 N . Sur une edtc att-dessus du Temouîn. (Ecart) : La Folie. 

17 N. Sur FAche, près du bois de U Reine. A. E.•*' , 

25 S. ..... « . Près la*forêt de Vannes . *' 

10 S . . . Au pied d*une côte. 


Idem 

^ctz. 

K 


27 N... 
25 N... 

20 N. E 
8 N. Ë 
18 S E. 
25 N.... 
25 N. 0 
i 5 N.... 


teii. 


'•ncy. 

Idem, 
fdem . 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 


iiicy . 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
^drm. 
Idem, 
Idem. 

*«ncj. 


^•lICV . 

Idem . 


Ida 


^dem. 

Mm. 

^dent, 
Jdem. 

tP' 

*dem. 
^dem, 
^dem . 

Il/*’"- 

i?- 

“e 


'«t. 


'^îîcy. 


A 


DE L’ARRONDISSEMENT DE TOLL 


lô-j 


DIVISION 

ANCIENNE. 


DIVISION 


NUMÉROS 

« 



nOOVBLLR. 

C. 

de» 




— 

C*î 

bailliages. 

COtTLMLS. 

niOCLSES. 

CAIfTOMB. 


PLANCHES. 


Droit rom. et us. loc. 




2<| 

Pont-èi-Mouaftoii.... 
Thiaucourt. 



116 





Idem . 



13 ? 








1 Potil-A-Mousson ;.. 

■ /Jcm . 














Tniil N 



i Coninierc}, aupara- 
( vant chef-lieu. .. 
Toul. . 


Toul . 




Droit rom et us. loc. 



120 


léïelije. 



• 










ii 3 


Poiit-à-Moussnn. . ■ 




iK 









io 5 


Yèjtoiiiie... 

Ponl-A-.Mousson... 








120 






Toul. 












Toul. 



Colombcy. 






.43 


Potit-â-Moiissoii. . . 
Toul. 



















Idem . 



Nancy.». 

Lorraine. 

Nancy. 

Domèvre. 

120 


Pont-n-MoosMm. 


Toul. 


117 





. 




Domèvre. 

122 





Toul, N. 


3 i 

Tmtl 



Toul, S. 

112 

Puitt-A-Mousson.. ^ 







Idem . 

121 






I? 

1 



Idem . . . 





Idem ., , , 

118 


Tniil. 

Droit èc: et us. loc.. 


Toul. N... 

» 7 . '8. 1 

, Pont-à-Mousson ... 

Toul.. 

Coniinerry. 




122 


Idem ... r...... 


la 1 

Lorraine. 

Idem .1 

Toul, S. 

■ 

t 

1 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


i 31 


t 

rt 




> 

' 0 

c/) 



9 

w 


c/) 


NOMS 

de» 

COMMUNES. 


DIST.\NCE 

(Ir 

rouL, 

en kilonêtres. 


POSITION GÉOGRAPHIQUE, ÉCARTS 

BT DKSIC^ATIO^ DES ANTIQUITÉS. 


8 0 

81 
«2 
83 
8 { 
85 
8<3 

U 

8 i) 

9“ 

9.' 

9> 

94 

95 
98 

97 

98 

99 


100 

101 


Village. 
/tient. 
/dem. 
fdem. 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 
Ville. 
idem, 
idem, 
idem. 
Bourg. 
Village. 


NoTiant-oux-Pre» . 

Ochey. . 

Pngney-Jerricre-Barine. .. 

Pannci.... .. •. • 

Pierre. 

Ptilney . 

Regiiieville. 

Rcmbercourt.. . • 

Remenauville. 

Rogerille. 

( Rosi^re»-«n-Heys . 

I Royaumeix. 

I Saint-BauSMDS.. 

Sauxey.:. 

Saulxerolte. .. 

Saulxuren-ln-Vaunes .... 

Seieheprey. 

Selaincouii . 

Srxcy.mux-Forgej . 

S«xey-les-Buis. 

Thiaucourt. < 

Thuillev-oux.Gro»cine8. .'.. 


Ville. 


Toiil. 


I 


Hameau 
Village 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. I 
idem. . 
idem. 
idem, 
idem, 
idem. 


Garlecoup.. 

Tramont'Émy. 

Tramont-Lassus. 

Traroont.Saint-André. 

Tremblecourt. 

T rondes. 

üniff.. 

VandclainviUe. 

Vandelerille. 

Vannes. 

Vieuville..en-Heys.... 

Vilcey-sur-Trey. 

Viller$<n-Heys. 

Villers4e.Sec. 

Villey-Sainl-Elicnnc.. 
Xammes.. 


22 N. 

i5 S. 

5 N. 0. . . 

3o N. 

5 S. E. .. 

37 .S. E.... 

38 N. 0.. 

4o N. 

3o N. 

20 N. 

i3 N. 

12 N. 

28 N. E... 
12 N. 0... 

3o S-■.. 

20 ,S. 0.. ;. 
25 O...... 

»7 S. 

18 S. E... 
i5 N. E.... 

S5 N. 

i5 S. 


Roule de ..' 

Environne de forais. A.£. 

Au pied d’une côte élevée... 

Sur le Madon. F. R. 

Sur un coteau baigné par U Moselle.‘ 

Droite du Brenon. A. £., V. C.** 

A gauche de U route de Pont-à-Mousson k Thiaucourt.* 

Sur le Madon , frontière du département de U Moselle. 

Sur un coteau peu élevé..... 

A droite de TAchc. F. R,.• ' 

Route de Nancy à Saint-Mihicl. (Ecart): Qualn^V^eoU. 

Près du bois de la Reine. F. R...• 

A droite du Mad. V. C.•* 

Sur leTénouiii. (Ecart] : Leauval.* 

Sur un ruisseou cjui se jette dans le Brenon.■' 

Frontière du departement de U Meuse. ( £c« ) : Marignyï Coiu^ 

Ibidem. F. R..,.'.■' 

A droite de l’Cvry. •* 

Gauehr de là Moselle. (Ecart) 1 Ghmeyf Sainte-Anne. V. C.>' 

PFi-s de la forêt de Heys. 

Sur un coteau au pied duquel coule le Mad. 

Dans une gorge, route de Colombey. (Ecart) : Micbery. 


DE L’ARRONDISSEMENT DE TOI L. 


169 


s. O... 
.s. 0... 
s. O., 
■s. O... 

N. 

N. E.. 
.S. O... 

N. 

•S. E... 
S. O... 

N. 

N. 0... 
N. E... 

E. 

N. E... 
N. 


Chrflicu (le l’arrondissemcnl F. R., plu». A. E.,(i.,e( ftirlifiral'^ 


Ecart de Toul. A. E. 

Sur l’Ecosse, route de Vicherey. 

ibidem ... 

ibidem . 

Roule de Nancy A Dom^vre. V. C. 

Frontière du département de U Meuse. 

Près la forêt de Vannes. 

<iaiuehe du Mad. 

Gaiirhe du Brenon. A. E. 

Roule de Colombey à Vaurouleurs.... 

Roule de Thiaucourt... 

Source du Trey... 

Vallée de l’Acue. 

Droite de la Moselle. 

Gauche de la Moselle. V, C. 

Gauche du Mad. A. Pj. 





DIVISION 

ANCIENNE. 


DIVISION 

•9 

NUMEROS 





.•COL'Ve|.LB. 

0 

lie* 

GÉJltiLAUTÉS. 

a. 

BAILLIAGI». 

COUTUMES. 

DIOCESES. 

CA^T05S. 

m 

P LANCHE 


Pont-à-Mousson... 
Véielise. 

Saiut-Mihicl. 

Lorraine. 


Domévre. 





Toul, S. 

1 13 




Toul, N. 

* 


. 



Idem . 

Thiaucourt. 

1^9 


ir.i. 

Trtiil . 


Idem . 

Toul, S. 


ît.. 



Idem . 

Gïloinbey. 




Pont4-3In(isson.. .. 


Idem .. 

Thiaucourt. 




Droit éc.^rt us. loc. 

iilem . 

Idem .. 




Ponl-à-Mousson.. . 

Idem . 

idem . 






Domévre. 

130 


irl,~ 


Saint-Mihiel. 

Lorraine. 


Idem . 



1 !°™ . 

*leu. 

Tout. 

Idem .. 

Idem . 

122 


. 


Idem .. 

Ihiaucourt.. 

117 


tdem . 

Commercy. 

Vérclis'* 

Idem . 

Idem .. 

Idem . 

Toul, N.. 

Colombey. 

1 t-i 


1 ^ _ 



Idem . 

Idem . 




Pont>à*Mousson. ... 
Vézcltsc . 


Idem . 

Thiaucourt . 

118 





Colombey . 



U _ 



Toul , S . 

I 13 





idem . 

Idem, N. 



^dem 



Jdem . 

Chef-lieu. 

ll(i 




Saint-Mihiel . .s ... 


Colombey. 

115 


“ . 





21 , 22 , 23 
34 I 25, 26 
^.28,33 

^refoi» de Tévéque 


Droit rom. et us. loc. 


CheWieu. 

97 












/ > 





124 

3o 

C'. 

T«iil 


idem . 

Colombey. 





idem . 

idem '. . 







idem . 





Saint-Mihiel . . 

Droit éc. et us. loc 


DomèsTe . 

130 


1 , . 

Tftiil 

Idem .. 

Toul, N . 



C;. 



Colombey . 



Idem . 

Pont'à'Mousfon. . . . 

IsOrrainc ......... 





Idem ... • 

Colombey . 

Idem .. 

115 



Pont-à-Mousson. ... 







Thiaucourt . 





Idem . 

idem . 

Idem . 

1 iR 


Idem 


Saint-Mihiel.. ..... 

Idem . 

Domévre. 




T~.l^ 

Idem .. 

Tool, s. 





Droit éc. et us. loc.. 

Idem . 

Domévre. 

131 


Idem 


Idem^ . 

Thiaucourt. 

1 iB 










I 

A 
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